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91.7 p.c. des voix — 52 sièges sur 52
par Claude MASSON

Celui qui a créé le "régime des par­
tis" a l’hôtel de ville de Montréal diri­
gera pour quatre ans un parti unique.

Le Parti civique du maire Jean Dra­
peau a tout raflé sur son passage et 
tous les records lui appartiennent main­
tenant en propre: plus fort pourcentage 
de votation, élection de ses 52 candidats 
sur une possibilité de 52, l’avance du 
maire et de tous ses acolytes dans tous

et chacun des 18 districts municipaux 
de la métropole et dans les 3,309 arron­
dissements. Bref, une rare collection de 
médaillés d'or!

Malgré le climat de tension, malgré 
la presence de l’armée malgré "les 
événements",' les Montréalais ont dé­
passé tout ce qui s’était vu depuis au- 
delà de 30 ans en nombre de votants: 
348,369 électeurs ou 50 p. 100 de l’électo­
rat. Tout s’est dérouté dans l’ordre le

plus parfait. Tl y a bien eu 5 arresta­
tions, mais tous ont été relâchés. Le 
service d’ordre a été impeccable.

Aucun candidat, soit indépendant ou 
d’une autre formation que le Parti civi­
que, n’est venu à la cheville des équi­
piers de Jean Drapeau Le maire lui- 
même a conquis 91.7 p. 100 des voix. Il 
a été suivi par le notaire André Desma­
rais avec... 3 p. 100 du vote. La plus fai-

Voir DRAPEAU en page A i
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Un parti encore plus près 
de la population -Drapeau

par André BEAUVAIS
"Les Montréalais ont prouvé hors de 

tout doute qu’ils ne veulent pas confier 
le gouvernement de leur ville à tous 
ceux qui contestent le régime dans le­
quel nous vivons", a ’ancé le maire 
.Jean Drapeau, hier soir.

‘’Cette victoire retentissante et histo­
rique démontre que le Parti civique de 
Montreal est le groupe d’hommes qui 
est encore le plus près de la population 
et il en sera davantage ainsi au cours 
dés quatre prochaines années”, a dit M. 
Drapeau.

Un pouvoir 
de transition 

était prêt 
à intervenir

Un pouvoir de transition était dé­
jà formé et prêt à intervenir à la 
suite du renversement du régime 
qu’appréhendaient les autorités mu- 
nicipales-provinciales-fédérales ces
derniers jours ! , ...

C’est du moins l’etonnante affir­
mation qu’a faite, hier soir, le mai­
re Jean Drapeau, dans son discours 
à la suite de la victoire éclatante 
qu’a remportée le Parti civique de
Montréal. .

M. Drapeau faisait allusion aux 
“circonstances tragiques” que con­
naît le Québec et venait de dire 
“merci à la population pour avoir 
permis que la démocratie n en pren­
ne pas un autre coup dur” quand 
il a révélé ce fait pour le moins 
surprenant. , . , ,

M. Drapeau n’a pas precise da­
vantage ce qu’il savait sur ce “pou­
voir de transition déjà formé”.
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Il n’a pas rate l’occasion de lancer 
une floche en direction des commenta­
teurs (journaux radio-télévision): "Je 
suis extrêmement heureux de ce témoi­
gnage très particulier dans les quar­
tiers ouvriers où l’on a rejeté totale­
ment l’idée de l’opposition à l’hôtel de 
ville, idee qu’ont tant répandue ceux qui 
croient dominer l’opinion publique."
“Je le sais, ces commentateurs tire­

ront aes leçons de ce verdict dans les 
jours qui viendront mais je me permet­
trai moi aussi de tirer des leçons ce 
soir”, a ajouté le maire de Montréal.

M. Drapeau, qui a obtenu hier un qua­
trième mandat consecutif, a donc com­
plètement rejeté ("chiffres à l’appui”) 
l'hypothèse avancée depuis quelques se­
maines que le Parti civique serait loin 
des Montréalais défavorisés.
“Us or.t manifesté le désir, au­

jourd’hui, que les 52 membres du Parti 
civique deviennent leurs serviteurs à 
l’hôtel de ville”, a dit M. Drapeau.

Autre ieçon que tire M. Drapeau: “Le 
peuple de Montréal comprend mieux.ee 
qu’est la démocratie que ceux qui po- 

Voir POPULATION en page A 6

Défait, le FRAP entend 
survivre d l'élection

par Rose-Anne GIROUX
“On n’a pas gagné, mais ... on n’a 

rien perdu, parce qu’enfin, la lutte ne 
fait que commencer!"

Voilà en peu de mots la réaction du 
Front d’action politique (FRAP), lors­
que furent connus les résultats du scru­
tin d’hier. Et, loin d’avoir l’air dépité, 
son président, M. Paul Cliche, s’est ex­
ceptionnellement montré “tout calme, 
tout sourire", en faisant valoir que le 
FRAP a atteint plusieurs objectifs qu’il 
s’était fixés, au début de la campagne 
électorale.

M. Cliche a rappelé qu’au FRAP, on 
n’a jamais considéré l’élection comme 
une fin en soi, mais plutôt comme un 
moyen de se faire connaître, de s’im­
planter et de provoquer la discussion, 
en profitant d’une publicité qu’il n’au­
rait pas eu autrement.

Le FRAP aurait évidemment aimé 
faire élire quelques conseillers, “un 
début d’opposition” à l’hôte de ville. S’il 
n’en a pas élus, selon-M. Cliche, “c’est 
probablement dû au climat malsain, qui 
en a terrifié plusieurs". Mais alors, a-t-il 
fait valoir, “le FRAP a au moins réussi 
à provoquer la discussion sur la place
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les élections
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publique, tout en parvenant à . s’im­
planter sérieusement dans les quar­
tiers, là où sont les travailleurs".

Voir LE FRAP en page A 6
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'Mon équipe est la seule à se trouver si près des travailleurs. Veut-on d'autres preuves 1"

Nuit de violence à Détroit: un 
policier tué, 15 jeunes détenus

DETROIT (UPI, PA, AFP) — Un po­
licier tué, un autre blessé : ainsi com­
mença une nuit de violence à Détroit, 
au cours de laquelle on pouvait à tout 
moment craindre que ne se déclenche 
une émeute massive.

A la fin de la nuit, hier matin, qua­
tre autos de police avaient brûlé et 
quinze jeunes gens étaient détenus 
après avoir été assiégés huit heures 
durant par la police dans les locaux 
d’une-succursale des Panthères noires 
où ils s’étaient barricadés.

Deux policiers avaient remarqué, en 
début de soirée, du désordre à l’inter­
section de la 14e rue et de la rue 
Murtle, où les Panthères noires ven­
daient leurs publications. Ils s'avan­
cèrent pour intervenir. Une échauffou- 
rée s’engagea quand ils essayèrent de 
disperser un attroupement autour des 
Panthères noires. Ils demandèrent de 
l'aide.

Une centaine de policiers convergè­
rent vers ce secteur habité par des 
gens à faible revenu, Blancs, Noirs et

Porto-Ricains. L’un d'eux, le policier 
Marshall Emerson, fut atteint, à son 
arrivée, d’une balle à la main, pendant 
que son collègue Glenn Smith, âgé de 
26 ans, qui arrivait dans une autre au­
to, était tué d'une balle à la tête. Les 
deux policiers atteints sont des Noirs.

Le maire intérimaire de Détroit, M. 
Mel Ravitz, estime que la ville a été

Depuis une semaine, aucune 
nouvelle de James R. Cross

AUJOURD'HUI

chanceuse. “C’aurait pu être le combat 
à fond, l’holocauste”, a-t-il dit, n’eus­
sent été la maîtrise de soi de la police 
et les efforts des leaders communau­
taires locaux.

L’un des policiers, l’agent Marshall 
Emerson, fut atteint d’une balle à la 
main et un autre. M. Glenn Smith, 
âgé de 26 ans, subit une blessure mor­
telle à la tête, d’un coup de feu lui 
aussi. Samedi soir, la police encercla 
l’immeuble d’où les coups de feu 
étaient apparemment venus et bloqua 
le secteur. Le commissaire de police 
John Nichols établit un poste de com­
mandement dans une auto blindée ga­
rée non loin.

Plusieurs personnes ont prêté main
Voir VIOLENCE en page A 6

en^ province
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par René-François DESAMORE
Depuis sa dernière lettre annonçant, 

il y a une semaine, qu’il était toujours 
vivant, on n’a plus de nouvelle du diplo­
mate britannique James Richard Cross, 
kidnappé par des membres du FLQ, le 5 
octobre.

D’autre part, les corps policiers conti­
nuent de chercher des indices qui pour­
raient les mettre sur la piste des assas­
sins de M. Pierre Laporte et des ravis­
seurs du diplomate. Si les arrestations 
se font moins nombreuses, les perquisi­
tions continuent sans relâche mais por­
tent peu de fruits.

Les opérations de recherche se sont 
étendues au Michigan en fin de se­
maine, les autorités estimant que Rose 
et Carbonneau, recherchés pour l’assas­
sinat de M. Pierre Laporte, auraient pu 
chercher refuge dans cet Etat auprès 
de certains groupements extrémistes 
américains.

Samedi, la Sûreté du Québec a cru 
avoir mis la main sur un des«trois indi­
vidus soupçonnés d’avoir participé à 
l’enlèvement de M. Cross. Après un 
long interrogatoire, la police a déchanté 
et admis que le Bernard Lortie, un étu­
diant de l’Ontario, arrêté à Ottawa n’a­
vait en commun avec le suspect que' 
son nom.
Un faux communiqué

•S,
Peu après la découverte d’un commu­

niqué soi-disant du FLQ, samedi vers 18

heures, dans une boîte aux lettres des 
postes canadiennes située en face du 
2225, rue Rachel, la Sûreté du Québec a 
déclaré qu’elle doutait de l’authenticité 
du communiqué. Elle a confirmé plus 
tard qu’il s’agissait d’une mauvaise 
plaisanterie.

Le communiqué, adressé à Louis
Voir CROSS en page A 6 

• Autres informations en page A 2

Inondations 
en Colombie : 
30 morts

BOGOTA (AFP) — Une trentaine de 
personnes ont péri, hier, dans la région 
du village de Dabeira, dans le départe­
ment colombien d’Antioquia, à la suite » 
de la crue du Rio Sucio. Au moins 18 ca­
davres ont été retrouvés jusqu'à pré­
sent.

La plupart des victimes sont des pay­
sans qui s’étaient rendus au marché de 
Dabeira.

"Les autorités estiment qu'il sera diffi­
cile^'établir le nombre exact des victi-

Voir INONDATIONS en page A <
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anniversaires
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Les Tiger-Cats 
seuls au

mêtêo

Généralement nuageux avec des périodes 
ensoleillées au -cours de l'après-midi. Frais.5^ 
Nébulosité variable la nuit prochaine. Enso­
leillé avec des périodes nuageuses mardi. 
Max. 55° Min. 40° • Détails à la page A 6
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Les enlevements évoqués 
par le Canada à I'ONU

NATIONS-UNIES (PC) — Le Canada 
a soulevé la question des enlèvements 
au Québec, samedi, aux Nations unies.

L'ambassadeur canadien, M Yvon 
Beaulne, a indirectement mentionné ces 
enlèvements, dans un discours prononcé 
vers la fin des cérémonies de 25e anni­
versaires de l’Assemblée générale.

Son discours contenait ce passage:
‘‘Si la jouissance des droits s’appelle 

la justice, nous devons défendre ces 
droits déjà acquis, en même temps que 
nous aidons ceux qui ne les ont pas en­
core.

‘‘La sécurité gagnée par la soumis­

sion à la force ne s'appelle paix que si 
nous voulons dire la paix du tombeau.
“Même dans ces pays qui ont été 

épargnés par la violence, la dignité hu­
maine et la compassion doivent mainte­
nant être admises en preuve contre les 
ennemis brutaux qui tentent de river 
l’humanité dans les chaînes du terro­
risme. ]

“Ils croient que la société ouverte est 
faible parce qu’elle est tolérante. Ils 
sont dans l'erreur”.

Il est évident que M. Beaulne faisait 
allusion aux enlèvements du FLQ.
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COMPAREZ
VIC TANNY

Piscines tropicales à 
température contrôlée 
Exerciseurs Vie Tanny 
spécialement conçus 
pour muscler et amincir 
Salles d'inhalation à 
l'eucalyptus 
Massage
Vestiaires individuels -
Bains turcs
Bains tourbillonnants
Gymnases entièrement 
équipés
Saunas
Salles de chaleur sèche 
Séchoirs à cheveux 
professionnels
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PROGRAMMES DE CULTURE PHYSIQUE "ASTRO '70

Quel qui soit votre objectif, perdre ou gagner du poids oo tont simplement 
vous sentir en forme, notre équipement exclusif et la surveillance de nos 

moniteurs professionnels yods aideront i l'atteindre rapidement.
VOUS POUVEZ PERDRE DE 10 A 25 LBS, AMINCIR VOS,.HANCHES ET VOS 
CUISSES DE 1 A 4 POUCES ET VOTRE TOUR DE TAILLE DE 2 A 5 POUCES EN 2D 
VISITES SEULEMENT GRÂCE AU PROGRAMME EXCLUSIF ASTRO '70 VIC TANNY.

CENTRES ET CENTRES AFFILIÉS DANS TOUT LE CANADA ET LES ÉTATS-UNIS ET EUROPE

CENTRE D'ACHATS 
COTE-SAINT-LUC 

487-5330

PLACE BONAVENTURE 
avec ESTEREL 'E' Mart 

866-7907

CENTRE D'ACHATS 
ROCKLAND 
342 5550

1278, B0UL. LABELLE WEST ISLAND MALI 
CHOMEDEY
688-7330 683-6115

DES FINS DE SEMAINES SENSATIONNELLES A

«‘‘VOYAGES OE DÉTENTE” AIR CANADA et LA STATION DE SKI EDELWEISS
la meilleure station de ski du Quebec avec le plus long monte pente Poma au Canada
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L'opposition aux mesures de guerre s'accroît
, - par la Presse Canadienne

Le maintien de la loi sur les mesures 
de guerre commence à soulever dans 
diverses régions canadiennes des com­
mentaires réticents ou des suggestions 
de révocation, malgré certains appuis 
énergiques et importants.

A Ottawa, le chef de l'opposition, M. 
Robert Stanfield, a annoncé que son 
parti présenterait des suggestions écri­
tes au gouvernement, dès le début de la 
semaine, sur l’adoption'd’une loi qui 
remplacerait les mesures de guerre.

AT. Stanfield a démenti les rumeurs 
selon lesquelles il aurait demandé que 
des membres des partis d’opposition 
participent à l’élaboration d’une nou­
velle législation.

De son côté, le Nouveau Parti démo­
cratique a déjà présenté jeudi ses sug­
gestions au gouvernement. Selon la for­
mule néo-démocrate, toute nouvelle loi 
devrait régler à la fois la crise actuelle 
et toute autre situation d’urgence.

Le gouvernement devrait proclamer 
la loi pour la rendre applicable. La me­
sure ne serait valide que pour 30 jours 
au maximum et ne pourrait être pro­
longée de 30 jours qu’avec l’assentiment 
du Parlement

De son côté, le ministre de la Dé­
fense; M. Donald Macdonald, a déclaré, 
au cours d’une émission pré-enregis- 
trée, que l’adoption de la loi se basait

sur l’existence du terrorisme plutôt que 
sur la découverte spécifique d’un com­
plot.

Selon le ministre, il existait un en­
semble d’incidents qui, ajoutés à une 
idéologie révolutionnaire déjà observée 
dans d’autres pays, avait créé un état 
de désordre au sein duquel le gouverne­
ment ne pouvait exercer ses activités 
normales.

Interrogé sur l’existence de preuves 
précises d’insurrection, M. Macdonald a 
répondu que “pour de bonnes raisons”, 
les autorités policières n’avaient pas à 
lancer ces preuves dans la population.

Abus possibles
A Sudbury, M. T. C. Douglas, chef du 

NPD, a déclaré qu’il avait voté contre 
la loi .sur les mesures de guerre, dont 
les pouvoirs pouvaient être utilisés pour 
régler de vieux différends.

Parlant devant environ 175 syndicalis­
tes, M. Douglas a précisé que la loi don­
nait à chaque policier canadien le droit 
d’arrêter quiconque serait soupçonné 
d’appartenir au FLQ.

Cette loi, a souligné M. Douglas, ris­
que de servir à débarrasser le pays de 
tous ses membres indésirables, comme 
on l’a remarqué sous le gouvernement 
Mackenzie King pendant la deuxième 
guerre mondiale. Les Canadiens d’ori­
gine orientale avaient alors été placés 
dans des camps de concentration par 
mesure de sécurité.

La loi sur le mesures de guerre, a-t-il 
ajouté, enfreint gravement la liberté 
fondamentale parce que “vous devez 
prouver votre innocence”.
Prudence

A Winnipeg, le premier ministre ma- 
nitobain s’est inquiété des réactions ex­
cessives de ses collègues néo-dcmocra- 
tes à l’adoption de la loi.
“Je prendrai la première occasion

pour souligner aux ministres et au cau­
cus qu’il faut savoir se contenir, a 
ajouté M. Ed Schreyer. Je n’aime pas 
les opinions extrémistes.”

Pour sa part, M. John Deifenbakcr a 
affirmé que la situation au Québec au­
rait pu être évitée si le gouvernement 
fédéral avait écouté les témoignages de 
1969 mentionnant la possibilité d’une' 
menace révolutionnaire.

25 détenus ont des affiliations
avec des groupes subversifs

— Lewis
SARNIA, Ont (PC) — David Lewis, 

député de York South et leader du NPD, 
a déclaré, samedi, que parmi 375 per­
sonnes emprisonnées au Québec, sous la 
loi des Mesures de guerre, seulement 25 
ont des affiliations avec des groupes 
subversifs.

M. Lewis, en réitérant sa critique de 
la loi, a dit qu’il avait voté contre cette 
mesure parce qu’il ne voulait donner à 
aucun groupe la puissance que procure 
cette loi.

Au cours d’une conférence de presse, 
il a soutenu que dès l’adoption de cette 
mesure, le Canada est devenu un Etat 
policier et que, par voie de consé­
quence, la constitution canadienne et

l’Acte de l’Amérique britannique du 
Nord n’avaient plus aucun sens.

Chaque société comporte un groupe 
extrémiste “dont les méthodes de ter­
reur et de violence pour changer la vie 
sociale, n’ont fait que provoquer plus de 
terreur et de violence” a-t-il ajoutée.
“De tels groupes rendent impossible, 

l’édification d’une société décente.”
Par ailleurs, la Sûreté du Québec a 

révélé qu’il y a encore 164 personnes dé­
tenues au Québec et que 210 ont été re­
lâchées.

La police, à la suite d’ordres du mi­
nistère de la Justice, n'a pas voulu ré­
véler le nom des personnes ainsi déte­
nues ou relâchées.

Portant la parole à Regina, l’ex-pre- 
mier ministre a rappelé que le gouver­
nement avait été prié, en novembre, de 
créer une commission d’enquête sur les 
activités du FLQ et l’influence de la 
Compagnie des jeunes Canadiens.

Ni le fédéral, ni le gouvernement de 
Québec n’ont voulu entendre ces aver­
tissements, a affirme M. Diefenbaker.

De London, les membres de la faculté 
de droit de l’Université Western ont en­
voyé au premier ministre Trudeau un 
télégramme demandant la justification 
de l'adoption des mesures de guerre.

Le gouvernement, précisait le télé­
gramme, doit expliquer son geste. De 
plus. les.personnes arretées au terme 
de la loi" doivent avoir droit à un con­
seiller judiciaire.

A Calgary, le Dr Benjamin Spock, en 
visite au Canada, s’est déclaré stupéfait 
de l’appui accordé par la population à 
l'adoption de la loi.

Célèbre pour ses livres sur l’éduca­
tion des enfants, le Dr Spock a affirmé 
que l’adoption d’une telle mesure aux 
Etats-Unis aurait soulevé les réactions 
de “m ill i e r s de sympathisants du 
FLQ”.

tant le même nom et ayant le même 
âge que lui.

Toujours est-il que si le Lortie arrêté 
par la police ne court pas encore, le 
vrai Lortie, lui, court toujours. Ce der­
nier, qui a également 19 ans, mesure 5 
pieds neuf pouces et pèse 155 livres. Il 
est recherché avec Jacques Rose et 
Francis Simard, soupçonnés d’avoir 

i-

Bourassa s'en
Le premier ministre Bourassa a re­

proché hier en termes voilés au Parti 
québécois d’avoir utilisé l’affaire 
Cross-Laporte pour se faire du “capital 
politique”..

M. Robert Bourassa, qui répondait 
aux questions d’un annonceur de la sta­
tion radiophonique CKAC, a, sans le 
nommer, accusé le Parti québécois d’a­
voir exploité une situation de crise et de 
n’avoir pas soutenu le gouvernement.
“Le gouvernement n ’a v a i t pas le 

choix des moyens, a dit le premier mi­
nistre: des milliers d’hommes, hommes 
d’affaires, médécins, chefs ouvriers, 
étaient menacés, et la police ne pouvait 
suffire. 'C’est pourquoi nous avons de­
mandé au gouvernement f é d é r a l de 
prendre les mesures qu’il a prises.
“Dans la crise actuelle, ce n’était pas 

tel parti politique, mais le système dé­

trempés dans l’enlèvement du ministre 
Pierre Laporte.

Quant à Paul Rose et Marc Carbon- 
neau, que la police soupçonne d’être 
mêlés au meurtre de M. Laporte, ils 
n’ont pas été retrouvés. Plusieurs té­
moins ont déclaré les avoir vus dans di­
vers endroits du Québec, mais on n’a pu 
les repérer. '

prend au PQ
6

mocratlque que certains voulaient ren­
verser. J’ai été d’autant plus surpris 
que certains en profitent pour tenter de 
se faire du capital politique.”

On sait que le Parti québécois, tout en 
condamnant sans équivoque l’action des 
terroristes, a par ailleurs blâmé le gou­
vernement pour avoir fait appel à l’ar­
mée aussi rapidement et pour avoir de­
mandé la proclamation de la loi sur les 
mesures de guerre. Selon le PQ, c’est 
en partie l’intransigeance du gouverne­
ment qui aurait été responsable de la 
mort de M. Laporte.

M. Bourassa a par ailleurs réitéré sa 
conviction qu’il existait bel et bien un 
“complot” en quatre étapes pour ren­
verser le système établi. “Nous en 
étions à la troisième étape, a dit le pre­
mier ministre, nous ne pouvions donc 
pas attendre davantage.”

Le Bernard Lortie arrêté par la police 
est étudiant à l’Université d’Ottawa. Il 
a travaillé durant l’été pour le minis­
tère des Affaires indiennes et du Nord 
canadien.

Un porte-parole de la Sûreté du Qué­
bec à Montréal a déclaré hier soir que 
les policiers préparent les documents 
devant servir au transfert de Lortie au 
poste de la Sûreté du Québec à Hull. 
Toujours selon le porte-parole de la'SQ, 
la police de Hull et la Gendarmerie 
royale désirent encore interroger Lortie 
qui ne peut être relâché que sur l’ordre 
du procureur de Hull.

Samedi matin, peu après l’arrestation 
de Bernard Lortie dans un appartement 
de la rue Wilbrod, à Ottawa, la police 
affirmait être “sûre à 80 pour cent” 
d’avoir arrêté l’homme recherché.

Cependant, après un interrogatoire de 
14 heures dans les bureaux de la Sûreté 
du Québec à Montréal, où le jeune 
homme avait été transféré, la police a 
admis que l’individu arrêté n’avait rien 
de commun avec le Lortie recherché. 
De plus, le signalement ne correspon­
dait pas à celui du jeune homme arrêté 
et un certificat de baptême a prouvé 
l’erreur sans équivoque.

... le "vrai” Bernard Lortie est tou­
jours recherché par la police.

Il a été qualifié de “jeune homme très 
bien” par son ancien employeur.

Lortie avait téléphoné à la police 
après avoir appris, de la bouche de sa 
mère, qu’un mandat d’arrestation avait 
été émis contre un jeune homme por-

Un individu fait cavalier seul et appuie le gouvernement alors qu’un 
groupe de manifestants, une cinquantaine environ, demandent au 
fédéral de révoquer la loi sur les mesures de guerre, qui a été décrétée 
à la suite des enlèvements du diplomate britannique James Cross et 
du ministre Pierre Laporte. La manifestation s'est déroulée hier à 
Ottawa. Aucun incident n’a été signalé.

par René-François DESAMORE

Si la Sûreté du Québec a admis, sa­
medi après-midi, que le Bernard Lortie 
arrêté plus tôt dans la journée n’avait 
rien à voir avec l’individu du même 
nom recherché par tous les corps de po­
licé du Canada relativement à l’enlève­
ment de Pierre Laporte, elle n’a pas 
pour autant relâché le jeune étudiant de 
19 ans, domicilié à Bourget, en Ontario.

Manifestation à Ottawa
tdephoto PC

l.C.
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Sur rendez-vous, _0_ ft[-QQ 
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A/lême si ce n'est pas le "vrai"

Bernard Lortie est toujours détenu par la SQ
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Principale force d'opposition: le F RAP
PROFIL DU VOTE A MONTREAL DEPUIS DIX ANS

1960 (1) 1962
MAIRIE: %
Jean Drapeau 75,455 52.6 130,207
Autres 67,330 47.4 18,069
DISTRICTS:
P.C.M. 44 41
L.A.C. 0 0
Réforme mun. 1
Indépendants 21 4
FRAP
Parti Montréal

(2)
°6

1966 (3)
o'_

1970 (4)
O _

87.08 117,490
O

94.4
70

319,609 91.7 (5)
12.92 6,971 5.6 29,261 8.3

45 52

3 0

Electeurs 345,678 348,654

Voteurs: 143,269 41.0 148,618
(1) En I960 on comptait 66 conseillers de classe "A"

42.6
et "B".

380,067 698,750

124,461 33.0 348,369 49.8 (5)

(2) En 1962 Montréal était divisé en 15 districts avec trois conseillers par districts, soit 45 conseillers 
au total;

(3) En 1966, avec l'annexion de Rivière-dcs-Pr3iries et de Saraguay, le nombre de conseillers passait 
de 45 à 48, soit 2 pour représenter Rivière-des-Prairies et un Saraguay;

(4) En 1970. avec l'annexion de Ville Saint-Michel en 1968, on aioutait 4 conseillers, ce qu. portait le 
total des conseillers à 52;

(5) Les votes et pourcentages donnés pour l'élection d'hier sont partiels, puisqu'ils ne représentent 
que le suffrage exprimé dans 3129 bureaux de scrutin sur 3309.

A Montréal / 25 octobre
au Québec /1 et 2 novembre

•V; ’ f. -v frS
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CHOI X

Malgré la défaite de ses 31 candi­
dats, le Front d’action politique 
(FRAP) a réussi, règle générale, à 
s'imposer comme principale force d’op­
position. Seulement trois de ses can­
didats n'ont pas obtenu un minimum 
de 10 pour cent, la plupart obtenant 
entre 15 et 20 pour cent.

Parmi les N^andidats du FRAP qui 
ont obtenu le plus fort pourcentage de 
voix, figurent en tète de liste: le Dr 
Henri Bellemarrc et l’imprimeur Jean 
Roy, que la police a détenus plusieurs

jours, en vertu de la Loi sur les me­
sures de guerre.

Ils avaient été relâchés dans la nuit 
qui a suivi la déclaration du ministre 
Jean Marchand.

C'est le Dr Bellemarre qui, au 
FRAP, a obtenu le plus de voix, soit 
28.3 p. cent. 11 est suivi de MM. Jean 
Roy et Robert Lacaille, respectivement 
candidats dans Saint-Louis et Saint- 
Henri. qui ont obtenu chacun 22.3 p. 
cent des voix de leurs concitoyens. M. 
Lacaille est aussi vice-président du 
FRAP.

Pourcentage des voix accordées aux 
candidats du FRAP dans leurs quartiers
NOM

POURCEN­
TAGE

CLASSE
MENT

Michel Cartier 20.2 2/3
Claude Jasmin 14.7 2/3
Emile Boudreau 14.8 2 3
Marcel Bureau 13.6 2/2
J.-B. Desnoyers 17.9 2 2
Yves Dufour 13.3 2/3
Gaston Therrien 20.7 2 2
André Gravel 10.6 3/3
Paul Cliche 16.6 2 2
Jean-C. Renaud 13.6 2/2
Jean-Yves Vézirva 15.8 2/2
André Toupin 11.5 2/3
Gaston Tessier 13,5 2 2
Henri Sirois 14.0 2/2
Robert Lacaille 22.3 2/2

POURCEN- CLASSE­
NOM TAGE MENT
Maurice Cloutier 19.1 2/2
Lina Trudel 13.7 2/2
Jacques Bourdouxhe 14.5 2/3
Charles-R. Lenoir 15.7 2/2
Adolphe Lapointe 17.0 2/2
Philippe Haie 10.4 2/2
Carmen Desjardins 17.0 2/2
Dr Henri Bellemare 28.3 2/2
Gaétan Larochelle 24.4 2/2
Jean Kambvites 15.2 2/3
Jean Roy 22.3 2/3
Adèle Williams 21.4 2 3
André Comte 9.9 3/3
Marcel Toutant 9.3 3/3
Marcel Bruyère 7.5 3 3
Raymond Bourget 14.7 3/3

Jean Labelle va-t-ii
Stratégies de dernière heure succéder à Saulnier?

par Claude MASSON
Montréal ne fait pas exception à ce 

chapitre: les stratégies "pas catholi­
ques” de dernière heure ont aussi eu 
cours.

Ainsi, samedi soir, à 12 heures du 
début du scrutin, des partisans du can­

oté démontrée, hier soir, par le Service 
de l’informatique de Montréal, qui s'est 
échangé, entre le marché Bonsecours et 
l’hôtel de ville, dans le but de vérifier 
les téléscripteurs, le poème suivant de 
François Coppée: ‘ Las des pédants de 
Salamanque, Et de l’école aux noirs

Gardai cetto caria avec vous 
Ke«p this card with you

ROSEMONT

MARCa DESPATIS RISE PARIS JEAN GUILLET
Siège ! Sear S/ège 2 Sect Siège 3 Sear

ELECTION : Dimanche, 25 oci it 10 h. i a It PA 
VOTING DAT: Sen, Oct 25 from 10 h. to Sh. P.M.

A ia mains
JEAN DRAPEAU

Mayor

didat indépendant dans Rosemont, M. 
Marcel Despatis, faisaient parvenir aux 
électeurs du quartier un tract pub1'"- 
taire ayant exactement la même f 
que les tracts du Parti civique et î. 
tionnant: à la mairie Jean Drapeau, 
siège 1 Marcel Despatis, siège 2 René 
Paris, siège 3 Jean Guillet. Or, le con­
seiller du Parti civique au siège no 1 
était. M- Jean Trottier et non M. Des­
patis.

L’organisation du Parti civique a im­
médiatement distribué à chaque porte 
une correction mentionnant que “les 
seuls candidats officiels de Jean Dra­
peau dans Rosemont” sont MM. Trot­
tier, Paris et Guillet.

Une histoire semblable s'est produite 
dans Ahuntsic.

gradins, Je vais me faire saltimbanque, 
Et vivre avec les baladins. Croule donc 
mon passé, croule Espoir des souvenirs 
mesquins. Et que je tienne enfin la 
foule béante sous mes brodequins (Le 
Jongleur, 1865).

•Incidemment, à partir de 20 h. 35 l’in­
formatique a fourni un service parfait 
d’information aux journalistes, en leur 
remettant de dix minutes en dix minu­
tes les résultats détaillés de l’élection, 
non seulement à la mairie mais aussi 
pour chacun des 18 districts électoraux. 
Rien n'a cloché, c’était parfait.

Pas de remplaçants 
à l'Ile d'Orléans

Gaston Tremblay
n'y sera plus

Une personnalité politique légendaire 
disparait pour de bon de la scène.

Après avoir été défait le 29 avril 
comme candidat créditiste, M. Gaston 
Tremblay, maire de Beauport (près de 
Québec) depuis des années, a décidé de 
se retirer de la vie municipale et, en 
conséquence, son nom n’a pas été in­
scrit lors de la mise en candidature offi­
cielle, hier.

Elu sous l’Union nationale en 1966, il 
était passé au Parti nationaliste chré­
tien de son homonyme Lucien Tremblay 
pour devenir ensuite président du Ral­
liement des créditistes pour le Québec.

Maintenant, il redevient simple ci­
toyen.

La surveillance 
rapporte bien .. .

La surveillance dans les bureaux de 
scrutin ne coûte pas cher mais rapporte 
bien.

Ainsi, l’épouse du président du FRAP, 
Mme Paul Cliche, a agi comme “ins­
pecteur” dans les bureaux de scrutin si­
tués au sous-sol de l’église Saint-Bona- 
venture, à Rosemont.

Or, c’est à cet endroit que son mari, 
Paul Cliche, a obtenu le plus fort pour­
centage des votes, soit 33 p. 100, compa­
rativement à 10 ou à 15 p. 100 dans les 
autres locaux.

A noter toutefois que M, Cliche n’a­
vait pas droit de vote, n’habitant pas 
depuis assez longtemps à Montréal. '

Humour et
Informatique

Poésie, humour et technologie peu­
vent fort bien se marier. Cette preuve a

Qui est intéressé à devenir candidat à 
Saint-Laurent, sur l’Ile d’Orléans? Vous 
serez assuré d’être élu.

En effet, aucun candidat ne s’est pré­
senté, hier, à la mise en candidature of­
ficielle pour occuper les trois postes des 
quartiers 1, 2 et 3.

La loi prévoit que les conseillers en 
place conservent obligatoirement leur 
siège et une nouvelle élection sera or­
donnée plus tard.

Avis aux intéressés ! '

Fricassée du jour
Mme Thérèse Tourangeau, élue hier 

conseillère à Ste-Agathe, est la soeur de 
celui qui a aussi été élu maire par ac­
clamation dans cette ville, M. Damien 
Héfu ... Une seule ville sur Tile de 
Montréal, Saint-Léonard, aura quatre 
candidats à la mairie: Léo Ouellet, 
Raymond Picard, Armand Auger et 
Maurice Gagnon ... Le député libéral 
Jean Perreault est bien content: son 
poulain, M. Léo Jacques, a été élu par 
acclamation maire de 
l’Assomption ... La mise en candida­
ture a duré quatre heures de plus 
qu’ailleurs à Saint-Jean puisque chacun 
des candidats pouvait faire son 
“speach”... M. T, E. dates, qui devait 
être candidat , à la mairie de Beacons- 
field, a dû changer d’idée parce qu’il va 
changer de province . . . Frank Hanley 
a assisté, comme citoyen, à la victoire 
du Parti civique hier soir . .. M. Albert 
Caplette, ancien conseiller municipal de 
Montréal, agissait comme “inspecteur” 
pour M. Drapeau dans un bureau de 
scrutin . . . Claude Masson qui a an­
noncé sa candidature à Trois-Rivières 
ouest n’est évidemment pas le signa­
taire de cette chronique ... Mise en 
candidature, aujourd’hui, à Saint-Lau- ' 
rent et Hampstead...

\ ■ 1 *
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par André BEAUVAIS
Si l’on s’en tient aux rumeurs qui 

commençaient déjà de circuler, hier 
soir, à l’hôtel de ville de Montréal, M, 
Jean Labelle deviendrait le prochain 
président du comité exécutif, le suc­
cesseur de M. Lucien Saulnier.

Quant à savoir qui comblera les vides 
à l’exécutif causés par les départs de 
MM. Lucien Saulnier et Maurice Lan­
des, on mentionne déjà les noms de M. 
Pierre Lorange et de M. Jean Guillet.

MM. Gerry Snyder, Gérard Nidinget 
Fernand Drapeau, membres du comité 
exécutif depuis 10 ans, le demeureront 
sûrement. Le maire de Montréal de­
vient automatiquement membre du co­
mité exécutif de par la charte de la mé­
tropole.

De l’avis de plusieurs observateurs, 
la nomination de M. Labelle au poste de 
président du comité exécutif ne fait 
aucun doute. Agé de 59 ans, M. Labelle 
possède une expérience de 10 ans au 
sein du comité exécutif et son attitude 
modérée connue donne encore plus de 
poids à cette éventualité'qu’il devienne 
le bras droit de M. Jean Drapeau.

Le représentant du siège no 1, dans Je 
quartier Saint-Edouard, serait donc 
l’homme désigné, d’autant plus que la 
tâche ne s’annonce pas aussi énorme 
que celle qu’avait à supporter M. Lu­
cien Saulnier, qui cumulait les présiden­
ces des exécutifs de Montréal et de la 
Communauté urbaine. ,

Ayant à “faire face” à un conseil mu­
nicipal formé de 52 “confrères”, il est 
évident que M. Labelle n’aurait à peu 
près jamais à débattre des sujets épi­
neux lors des assemblées du conseil 
comme ci fut le cas pour M. Lucien 
Saulnier au cours des dernières années. 
Il est arrivé plus qu’une fois que des 
conseillers municipaux indépendants 
aient “frotté les oreilles” de l’adminis­
tration du Parti civique mais à chaque 
occasion M. Saulniej tirait son épingle 
du jeu.

Les quatre prochaines années s'an­
nonçant plutôt calmes sur le plan des 
débats entres les conseillers munici­

paux, il est définitivement assuré que le 
prochain président du comité exécutif 
pourrait tout aussi bien être un nouveau 
venu dans le PCM et cela ne changerait 
rien aux vues du maire Drapeau.

Par ailleurs, lès deux nouvelles figu­
res sur le comité exécutif seraient M. 
Pierre Lorange ( Maisonneuve) et Jean 
Guillet (Rosemont).

M. Drapeau aura toutes les raisons de 
croire en les capacités de M. Lorange, 
celui à qui il a confié l’organisation in­
terne du Parti civique pour toute la 
durée de ia campagne électorale. M. 
Lorange est âgé de 41 ans. Il s’est joint 
au PGM en 1966. Depuis quatre ans, M. 
Lorange a su dorer son blason vis-à-vis 
du maire Drapeau qui n’a pas hésité à 
lui confier une tâche que seul M. Eu- 
clide Laliberté remplissait depuis 10 
ans, organiser les campagnes électora­
les du PCM. Les résultats de 1970 sont 
tout à l’avantage du conseiller de Mai­
sonneuve.

Finalement, d'aucuns s'entendent sur 
le choix possible de M. Jean Guillet 
(Rosemont) que ferait le maire Dra­
peau, pour compléter son “cabinet”. 
Mais le maire pourrait réserver des 
surprises quant à son sixième choix. Il 
attache beaucoup d’importance à la re­
présentativité des secteurs de la ville 
au sein du comité exécutif. Ainsi, le 
nord, le sud, l’est et l’ouest durent tou­
jours représentés sur le comité exécu­
tif. Si M. Drapeau optait pour M. Guil­
let, le secteur nord de la ville resterait 
“ouvert”: secteur que représentait M. 
Lucien Saulnier (Ahuntsic).

Quelques noms sont à mentionner 
pour le nord: M. Paul-Emile Robert? 
M. Jean-Paul Bonin? M. Lawrence Ha- 
nigan?

Ou encore M. Jean-C. Leblanc, 
homme très populaire auprès du public, 
un nouveau venu qui a gagné haut la 
main au siège no 3 dans Ahuntsic. Il ne 
faut donc pas écarter cette possibilité.

Quoi qu’il en soit au chapitre des spé­
culations, ce n’est que vers la fin de no­
vembre que M. Drapeau soumettra son 
choix au conseil municipal qui aura à la 
ratifier.

le Parti de Montréal 
n'était pas dans la course

par Florian BERNARD
... Sauf deux exceptions, les 15 candi­

dats du Parti de Montréal se sont 
classés derniers dans tous les quar­
tiers où ils briguaient les suffrages, 
cédant les premières places aux mem­
bres du Parti civique, du FRAP et aux 
indépendants.

Seuls les candidats Léo Manseau, 
dans Villeray, et Jacques Brisebois, 
dans Notre-Dame-de-Grâce, ont réussi 
à prendre le second rang, en avant du 
FRAP et des indépendants. Quant à 
Doug Harvey, il s’est classé deuxième, 
mais il n’y avait que deux candidats 
à son siège ... C’est cependant lui 
qui a recueilli le plus fort pourcentage 
des votes de tous les candidats du 
Parti de Montréal, soit 2(k8 p. 100, 
suivi immédiatement par l’ex-conseiller 

^du Parti civiquç, Jacques Brisebois, 
avec 20.5 p. 100 des votes.

Le chef du parti, M. Joseph Zappia, 
a littéralement mordu la poussière, 
ne récoltant que 5.9 p. 100 des votes 
dans son quartier de Saint-Louis.

En fait, M. Zappia s’est classé 
l’avant-dernier de tous les candidats de 
son parti -quant au pourcentage des 
votes.

Outre les candidats Doug Harvey et 
Jacques Brisebois, cinq autres candi­
dats ont réussi à obtenir plus de 10 p. 
100 des votes dans leurs quartiers res­
pectifs, soit MM. Pierre Bourdon dans 
Ahuntsic, M. J. Granofsky dans Côte- 
des-Neiges, Charles Ordines et André 
Beaulieu dans Rivière-des-Prairies, et 
Léo Manseau dans Villeray.

Pourcentage des voix 
accordées aux candidats 
du Parti de Montréal 
dans leurs quartiers
NOM

POURCEN­
TAGE

CLASSE­
MENT

Pierre Bourdon 10.3 3/3
Bruno Houle 8.8 3/3
John P. Boyle 6.7 3/3
M. J. Granofsky 10.9 3/3
Doug Harvey 20.8 2/2
Jacques Brisebois 20.5 2/3
Charles Ordines 13.8 3/3
André Beaulieu 12.9 3/3
Evasio Vellone 5.5 3/3
Joseph Zappia 5.9 3/3
Denis Moshonas 7.2 3/3
Léonard Tollett 3.5 3/3
Henry King 5.4 - 3/3
Camille Hoyos 5.7 3/3
Léo Manseau 13.7 2/3
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Après Jacques, Jean... Manon ?
C’est le maire Jean Drapeau qui a du devenir “tout mal”. Quoi ? (1,780 
votes à‘^in brin de fille “socialiste” ! Et puis, Manon Léger, qu’est-ce 
qu’elle a dû penser, elle, hier soir, quand les ordinalriees de la Ville 
lui ont accordé tant de “fans” dans la métropole ? Elle qui ne se bat que 
pour la “cause”, elle qui n’a récolté que 133 voix au “provincial” 
(Dorion)... La Ligue socialiste ouvrière n’en demandait pas tant. Mais, 
de là à croire qu’il y a 6,780 socialistes endurcis à Montréal, il y a une 
marge ! Et, d’ici à ce que les Montréalais placent Manon Léger sur un 
socle, le premier maire de Montréal, Jacques Viger, peut dormir en 
paix !...

Les indépendants se 
font écraser par le PGM

par Florian BERNARD
Si les 19 candidats indépendants 

avaient formé un parti, ils se seraient 
classés deuxièmes dans cette élection 
municipale. En effet, dans l’ensemble, 
ces candidats indépendants ont bien

Le Réveil de 
Montréal 
en déroute

par Florian BERNARD
Le Réveil de Montréal et son chef, 

le notaire André Desmarais, fondaient 
de grands espoirs sur les résultats de 
cette élection. Ce fut la déconfiture 
et un brutal repos du guerrier.

Non seulement le Réveil de Mont- 
tréal n’a-t-il pu présenter les 20 can­
didats qu’il pressentait dans divers 
quartiers, mais ses 3 candidats “soli­
taires” ont essuyé une cuisante défaite, 
arrivant bons derniers. MM. Rogert Hé­
bert, Zotique Duchaine et Lucien Mal­
lette ont recueilli respectivement 19.8, 
11,7 et 6.00 p. 100 des suffrages expri­
més aux trois sièges du quartier Mer­
cier.

Quant au chef du parti, le notaire 
André Desmarais, il a toutefois la con­
solation d’être arrivé deuxième à la 
mairie, se classant immédiatement 
après Jean Drapeau, avec un pour­
centage de. .. 3.0 p. 100 comparati­
vement à 91.7 pour le maire élu. La 
différence en pourcentage n’est que de 
... 88 p. 100 seulement.
Autres candidats

Le notaire Desmarais n’a fait aucun 
commentaire, hier soir, et il ne s’est 
pas présenté dans le grand hall d’hon­
neur de l’hôtel de ville. Deux autres 
candidats à la mairie, MM. Jean-Guy 
Robillard et Claude Longtin, malgré 
une défaite cuisante, ont quand même 
fait une déclaration. Le premier a si­
gnalé que sa défaite a été causée par 
un salissage journalistique et l’autre a 
affirmé que “ tout changera lorsque 
le Québec dèviendra une république”.

Les trois autres candidats à la mai­
rie, Joseph Abraham, Manon Léger et 
Lucien Monette n’ont fait aucune dé­
claration officielle à l’issue du scrutin.

figuré, compte ienu des majorités, la 
plupart du temps écrasantes, des 
candidats du Parti civique.

Douze des 19 candidats indépendants 
se sont classés deuxièmes dans leurs 
quartiers respectifs. L’un d’eux, Léo­
pold Lavoie, dans Saint-Michel, a ta­
lonné sérieusement le candidat du parti 
civique. Les résultats d'hier soir don­
nent 41.1 p. 100 du vote à M. Lavoie 
contre 51.4 pour Raymond Rail, le 
porte-couleurs du Parti civique.

L’autre candidat' indépendant qui a 
le mieux tiré son épingle du jeu est 
Nat Aronof. dans Snowdon, avec 34.1 
des votes. Son adversaire du Parti civi­
que a obtenu 62.4 p. 100 des suffrages 
exprimés dans ce quartier.

C’est toutefois dans Sainte-Anne, un 
quartier indépendant depuis un quart 

i de siècle, qu'est venue la plus grande 
’ surprise. Le Parti civique a remporté 
ce quartier avec brio, tandis que le 
seul indépendant du coin, Mike Stru- 
sinski, ne récoltait qu’un maigre 7.3 
p. 100 des voix. Quelle différence avec 
cette époque, encore toute proche, où 
l’ineffable Frank Hanley arrachait lit- 
ralement ce quartier avec des pourcen­
tages de 80 p. 100 ! Cette fois, les trois 
sièges, de Sainte-Anne sont passés au 
Parti civique.

Outre les “succès mitigés” rempor­
tés dans Saint-Michel par les trois in­
dépendants qui s'y présentaient, c’est 
un candidat de Saraguay, Melvin Mar- 
,citle. qui a fait la meilleure figure en 
récoltant 34.1 p. 100 des suffrages ex­
primés. ■-

Pourcentage des voix 
des indépendants

POUR- CLAS­
CEN- SE­

NOM TAGE MENT
José Lévy, C.-des-N. 14.4 2/3
Raymond Gérard, C.-des-N. 11.7 2/3
Lionel Rozon, Maison. 7.1 3/3
Charles Gariépy, Mercier 9.7 2/3
Carl Dubuc, N.-D.-G. 7.0 3/3
Henri Gagnon, Papineau 22.9 2/2
Guy Dupuis, Papineau 21.8 2/2
Armand Gaucher, R.des-P. 14.8 2/3
Georges Boutin, R.-des-P. 23.9 2/3
Marcel Despatis, Rsmt 22.7 2/3
Mike Strusinski, Ste-Anne 7.3 3/3
Samuel Walsh, St-Louis 7.9 3/3
N. Ciamarra, St-Michel 27.8 2/3
J.-P. Rivard, St-Michel 28.9 2/3
Réal Lemire, St-Michel 28.6 2/3
L. Lavoie, St-Michel 41.1 2/3
M. Marcille, Saraguay 32.2 2/2
Nat Âronoff, Snowdon 34.1 2/3
Louis Sheff, Snowdon 11.8 2/3
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Au Québec: retour au calme
C’était couru : Jean Drapeau et son 

équipe conservent le pouvoir. Ils l’auraient 
conservé sans les événements et les outrances 
verbales des derniers jours. On aimerait 
maintenant voir les Québécois se calmer ...

Le Québec, comme dit Gaston Miron, 
“file un mauvais coton”. Les Québécois se 
doivent, selon René Lévesque, de sortir de 
l’épreuve présente “meilleurs, plus fraternels, 
conscients comme jamais du prix inestimable 
de chaque vie humaine”. Pour atteindre ce 
but, il va falloir que le Québec s’efforce un 
peu de recouvrer son sang-froid, et pour y 
parvenir, trois secteurs de l’activité intellec­
tuelle devront s’efforcer de mettre l’épaule 
à la roue. Ces trois secteurs sont : l’enseigne­
ment (universitaire et secondaire), ,1e syndi­
calisme et l’information.

Le Québec est fier, et à juste titre, de 
son système d’enseignement tout neuf~ei des 
professeurs qui s’efforcent d’en être à la 
hauteur. Il est également fier de ses associa­
tions syndicales, lesquelles ont grandement 
contribué au procès social de plusieurs cou­
ches de la société. 11 est enfin fier de sa 
presse écrite et parlée qui n’a certes rien à 
envier à n’importe quelle entreprise analogue 
dans d’autres pays.

Mais il arrive parfois que, dans les ins­
titutions les meilleures, des éléments brouil­
lons s’immiscent et en faussent les perspec­
tives. Sans aller jusqu’à casser les vitres, on 
peut se demander si le moment n’est pas 
venu de faire le nécessaire pour ramener ces 
éléments généreux, mais déboussolés, à ré­
examiner leurs tâches à la lumière des faits 
plutôt que des symboles.

La tâche du professeur est d’enseigner, 
et non de faire de la propagande politique ou 
de l’activisme social. La majorité des ensei­
gnants s’acquittent consciencieusement de 
leur tâche, mais une minorité s’applique plu­
tôt à monter la tête des jeunes et passe le 
plus clair de son temps à organiser des ma­
nifestations soi-disant spontanées. Cette mi­
norité triche, et le gouvernement doit l’ame­
ner à s’amender. Le contribuable ne paye pas 
de lourdes taxes scolaires pour que le premier 
illuminé venu puisse s’arroger le droit d’en­
doctriner sa progéniture,

11 n’y a pas de mauvais élèves, dit le 
dicton, il n’y a que de mauvais professeurs. 
L’atmosphère n’est pas partout très saine 
à l’université. La police vient d’y saisir un 
numéro en préparation du Quartier Latin. Ce 
numéro devait contenir un article traitant des 
hommes politiques qu’il importe d’abattre. 
Les premiers ministres Trudeau et Bourassa 
venaient en tête de liste. On projetait de 
publier leur photo criblée de balles. Ceci at­
teste d’une haine qui ne peut être le fruit que 
d’une épouvantable semence.

Le syndicalisme aussi a produit des 
hommes de valeur. Mais depuis quelques

années, on a l’impression que des éléments 
troubles noyautent le mouvement et en con­
testent aux dirigeants légitimes la direction 
et l’orientation. L’objectif de ces éléments in­
désirables commence à se préciser. Ce que 
veulent les activistes, ce n’est pas corriger 
les torts de la société, mais plutôt la détruire. 
Comme par hasard, cet objectif rencontre les 
vues de la guérilla urbaine, laquelle ne vise 
à rien de moins qu’à miner, par tous les 
moyens, la politique et le prestige des auto­
rités démocratiquement élues.

Les dirigeants du mouvement syndical et 
les syndiqués doivent se ressaisir et empêcher 
qu’une poignée de gens ne réussissent à les 
entraîner dans des aventures, ou à leur faire 
dire ce qu’ils n’ont pas envie de dire. Le 
syndicalisme est une grande chose : une ins­
titution que les salariés ont bâtie de peine et 
de misère. Il faut empêcher que cette insti­
tution ne se transforme en instrument d’op­
pression pour ceux qui en font partie. J1 
faut empêcher que le syndicalisme ne de­
vienne un Etat dans l’Etat, et ce devrait être 
assez facile si la majorité silencieuse dans 
les syndicats voulait bien se donner la peine 
de faire preuve d’un peu de vigilance.

La presse écrite et parlée du Québec 
francophone mérite certes le respect et l’ad­
miration de la population. Son souci d’équité 
et de justice l’amène souvent à insister sur 
les malaises et les injustices sociales réelles 
du milieu québécois. Mais ce zèle fait qu’elle 
reflète une image déformée de ladite société : 
image qui — encore comme par hasard — 
correspond à celle que se font d’elle les sec­
taires de la guérilla urbaine.

La société québécoise n’a pas que des 
verrues, que diable ! Si l’homme de la rue 
n’en perçoit plus que les travers, c’est un 
signe que les mass media sont borgnes. Au 
cours des dernières semaines, on a eu l’im­
pression que Radio-Canada et certains postes 
de radio privés étaient devenus la tribune 
des anarchistes. Ces derniers se sont, en tout 
cas, servis de la Radio d’Etat comme de plate­
forme pour répandre la haine et la violence 
verbale.

La Société Radio-Canada projette d’elle- 
même une image fausse. Elle doit s’efforcer 
de redevenir la voix de la mesure et du bon 
goût. Si le Canada en général, et le Québec 
en particulier, acceptent de se laisser mani­
puler par une minorité de professeurs, de 
syndiqués et de journalistes incapables de 
faire le partage entre ce que notre société a 
de bon ou de mauvais, il ne reste plus aux 
citoyens qu’à subir les diktats de l’anarchie. 
Mais la démocratie canadienne a trop de 
coffre pour accepter de mourir des suites du 
premier rhume qu’elle attrape.

Jean PELLERIN
::æ:
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Un anniversaire sans éclat
Le 25c anniversaire de fonda­

tion de l'Organisation des Na­
tions unies n’est pas passé ina­
perçu. mais il n’a pas revêtu non 
plus un éclat exceptionnel. La 
musique adoucissant les moeurs, 
un grand concert donné par 
l’Orchestre symphonique de Los 
Angeles, destiné à marquer l’an­
niversaire et entendu sur nos 
ondes deux fois au cours de la 
fin de semaine, est venu — à dé­
faut de discours d’une très haute 
inspiration — soutenir les aspi­
rations des diplomates et du 
grand public à la paix. Car la 
paix demeure, par-delà toutes les 
entreprises valables auxquelles 
l’O.N.U. accorde son soutien, 
l'objectif essentiel d’une organi­
sation mondiale dans laquelle, en 
1945, les nations avaient mis de 
grands espoirs.

Ces espérances ont-elles été 
déçues ? L’O.N.U. s’est révélée 
impuissante à ramener la paix au 
Vietnam et, à vrai, dire, la ques­
tion vietnamienne n’a même ja­
mais fait l’objet d’un examen de 
sa part, la Chine (la vraie) ne sié­
geant pas dans ses conseils. Au 
Moyen-Orient, l’efficacité de sa 
mission reste toujours des plus 
incertaine.

Tant de déboires inspirent des 
réflexions moroses. U Thant, se­
crétaire général de l’Organisa­
tion. ne les fait pas siennes. Il re- 
connaît les imperfections de 
l’O.N.U.. mais reste modérément 
optimiste. Les échecs de l’Orga­

nisation sont soulignés avec exa­
gération, dit-il, par ceux qui 
voient dans l’organisme supra­
national un bouc émissairè à sa­
crifier chaque fois que les gran­
des puissances ne sont pas à la 
hauteur de leurs responsabilités 
et de leurs devoirs.

Mais il y a grande puissance et 
grande puissance. La Grande- 
Bretagne, l’URSS, la France et 
les Etats-Unis ' ne sont pas d’un 
poids égal. Ceux qu’on appelle 
les super-grands — nommément 
la Russie et les Etats-Unis — af- 
fichent, en paroles tout au 
moins, la volonté de coexister 
pacifiquement. Dans quelle me­
sure ce rapprochement, souligné 
par des conversations apparem­
ment cordiales entre M. Gro­
myko, ministre soviétique des 
Affaires étrangères, et le prési­
dent Nixon et accrédité par le 
discours de circonstance pro­
noncé vendredi par le président, 
est-il lié à un grand dessein ou 
plus prosaïquement explicable 
par des préoccupations de politi­
que intérieure? Chose certaine, 
les Américains élisent le 3 no­
vembre un nombre important de 
sénateurs et de représentants, et 
M. Nixon serait bien le dernier à 
ignorer que les électeurs deman­
dent à être rassurés. Le speta- 
cle du chef du Parti républicain 
photographié en compagnie du 
délégué de la Russie peut inspi­
rer confianceà l’Américain 
moyen.

Consolant à certains égards le 
rapprochement entre les super­
grands ne laisse pas d’inquiéter 
les autres partenaires, la France 
notamment, qui fait de la concer­
tation à 4 la condition d’un rè­
glement satisfaisant des diffé- 
rends les plus préoccupants. 
Rappelons qu’après 2 5 ans 
d'existence l'O.N.U. groupe 127 
nations d'un poids fort inégal, 
certains délégués ne pouvant 
s’exprimer qu’au nom de quel­
ques centaines de milliers d’habi­
tants...

Si la guerre elle - même a 
changé de nature, comme l’a 
soutenu un orateur, l’O.N.U. de­
vra-t-elle s’inventer une vocation 
nouvelle? Car il semble bien que 
la guerre a subi une mutation 
d'importance. Elle n’oppose plus 
des nations entre elles mais des 
groupes ennemis au sein des 
mêmes nations. De nationale, la 
guerre devient civile. Ces vues 
ont reçu une confirmation jus­
que dans notre propre milieu, et 
le délégué du Canada n’a pu se 
dispenser d’une allusion transpa­
rente aux événements dont tout 
le monde parle encore ici.

Nous vivons sous l’empire des 
“mesures de guerre”. Mais le Ca­
nada n’est en guerre avec au­
cune nation. Dans le monde en­
tier, la “guerre” prendra peut- 
être, au cours des années qui 
vont suivre, un visage qui n’est 
pas du tout celui qu’on lui prê­
tait en 1945.

Guy CORMIER

ce que f dense LE LECTEUR
Le nom de nos 
municipalités

Je lis toujours avec intérêt les textes 
de M. Florian Bernard sur la vie muni­
cipale québécoise. Et je me suis princi­
palement délectée de son papier sur les 
noms de nos municipalités. Il y a si peu 
d’occasions de rire de nos jours!

Mais si les patronymes municipaux 
donnent souvent flanc au ridicule, ils 
sont aussi cause de complications et 
méfaits sérieux. En effet, nombre de 
municipalités utilisent des noms qui ne 
sont pas du tout les leurs et personne ne 
semble autorisé à y mettre bon ordre. 
Je ne donnerai comme exemple que 
celui d’une petite municipalité du nord 
de Montréal, dans le comté de Mont­
calm, qui, jusqu’en 1967, s’est compor­
tée comme si son nom était “St-Emile”, 
a affiché ce nom sur ses panneaux de 
signalisation, l’a donné dans les jour­
naux, etc. Or, ce nom n'éiait pas légale­
ment le sien. Si bien qu’UlTcitoyen— 
l’un des rares sans doule dont le cer­
veau fonctionnait méthodiquement — a 
refusé de payer ses taxes à la munici­
palité de St-Emile-de-Montcalm et, le li­
tige ayant été soumis à un juge, ce der­
nier donna gain de cause au citoyen. A 
partir de ce moment, la municipalité 
eut la prudence dé réclamer et recueil­
lir les taxes sous son nom véritable, 
c’est-à-dire “Wexford”. Mais les ci­
toyens en général ont continué d’utiliser 
“St-Emile” dans leurs activités — com­
merciales, sociales, etc. — comme si de 
rien n’était. Dans les faits, ce nom de 
“S t -E m i 1 e” est la^ossession légale 
d’une municipalité du comté de Chau­
veau et ne peut donc pas être approprié 
par n’importe quelle municipalité qui 
aurait la fantaisie pu le caprice de s’en 
coiffer. Bien que, officieusement, cela, 
se fasse depuis longtemps.

En octobre 1967, lorsque le conseil 
municipal de Wexford a éprouvé le be­
soin légitime de se gratifier d’un nom 
français, original, personnel, et tout et 
tout, c’est ENTRELACS qui eut gain de 
cause auprès du Comité de Toponymie 
«e la province, parce que c’était un nom 
tout à fait descriptif de l’endroit. On se 
demande pourquoi ce Comité de Topo­
nymie — qui fait du si bon travail —

T\

n'a pas de pouvoirs plus étendus et 
ne soit pas autorisé à purger la pro­
vince des noms baroares, identiques ou 
illégaux qui y foisonnent, noms qui sont 
utilisés au bon vouloir de Pierre, Jean- 
Jacques ou de conseils municipaux dont 
le sens de l’esthétique, de la logique ou 
de la simple efficacité laisse trop sou­
vent à désirer.

Et pourquoi n’y aurait-il pas plus de 
cohésion entre les divers services gou­
vernementaux intéressés? Ainsi com­
ment se fait-il que la Voirie ne soit pas 
au fait des noms véritables des munici­
palités, de sorte qu’elle n’installerait 
des panneaux comportant le nom lé­
gal et non pas des faux noms. Et 
pourquoi le fédéral, par son ministère 
des Postes, n’aurait-il pas le même 
souci vis-à-vis des bureaux de postes 
qui logent dans une mùnicipalité et em­
pruntent un nom différent? Dans la pro­
vince, les ministères s'exécutent volon­
tiers, sur demande et après vérifica­
tion,mais, au fédéral, c’est le refus au­

tomatique. Malgré tous les ennuis cau­
sés aux usagers des postes et les com­
plications créées aux employés par les 
noms identiques, il est inulile de .s’a­
dresser au ministère des Postes pour 
corriger la situation. Dans le cas d’En- 
trelacs (dont le nom est unique dans la 
province mais dont le bureau de poste 
porte le nom “St-Emile” qui existe à 
plusieurs exemplaires) des demandes 
de citoyens et des députés, provincial et 
fédéral, se sont heurtées à un entête­
ment incompréhensible. Dans les rai­
sons données pour ie maintien du statu 
quo, on peut comprendre que le minis­
tère des Postes est un grand sentimen­
tal qui répugne à faire savoir aux natifs 
de l'endroit qu’ils se sont trompés, 
qu'ils ne sont pas nés à St-Emile — 
comme ils l’ont toujours cru, à tort — 
mais qu'ils sont nés à Wexford, ont 
vécu à Wexford et qu’ils. mourront à 
Entrelacs... à moins d’un autre change­
ment de nom qui, de toute façon, ne 
sera pas St-Emile. Il faudrait donc en 
déduire que le ministère des Postes au­
rait peur de causer des chocs émotifs à 
la population ou est-ce qu’il n’aurait pas 
plutôt horreur de simplifier les choses 
quand c’est si facile deles compliquer?

Gloria GARCEAU

Les problèmes 
d'un divorcé

La législation régissant la séparation 
des époux est archaïque et, comme 
toute loi que l’on persiste à appliquer 
dans une société qui n’est plus celle 
pour laquelle elle a été conçue, cette loi, 
qui devait protéger la mère et les en­
fants, se trouve aujourd’hui à encoura­
ger les femmes à détruire leur propre 
famille et à persécuter leurs maris.

Il y a des cas affreux, incroyables, 
mais vrais, innombrables mais chaque 
jour plus nombreux. C’est devenu un 
des problèmes sociaux majeurs, un des 
fléaux de notre époque.

La loi qui est appliquée, le vétuste 
Code Civil (Code Napoléon) date de l’é­
poque ancienne où, le travail des fem­
mes n’étant pas admis, il était très dif­
ficile à une femme séparée de gagner 
son propre pain et presque impossible -) 

de gagner le pain de ses enfants.
L’homme, en ce temps lointain, rece­

vait son salaire entier puisqu’il n’y 
avait pas d’impôts, ni déduction d’au­
cune sorte.

La situation est inverse aujourd'hui. 
L’homme voit son salaire de père de fa­
mille amputé de 20 à 25Co par la cas­
cade des déductions (Impôts, Assur.- 
groupe, et de chômage, Rente prov., 
Fonds-pension, Cotisation syndicale), 
amputé encore par les dettes familiales.
Si, en outre, un juge à l’heure ancienne 
se croit obligé d’appliquer sans atténua­
tion cette loi, datant de l’époque où , 
Montréal s’éclairait à la chandelle, et 
condamne l’homme à donner à sa 
femme une partie trop importante de 
son salaire, le malheureux est voué à la 
pauvreté véritable, parfois à l’indigence 
totalè. Je n’exagère pas.

■La femme, elle, au contraire, cachant 
au juge qu’elle travaille, ajoute à sôn 
salaire l’argent légalement mais injus­
tement arraché au mari. Elle peut se 

- payer des vacances en Europe, pendant 
que le malheureux crève de misère et 
de désespoir à Montréal, ou ne rien 
faire, si le luxe préféré de madame est 
la paresse pendant que son malheureux 
mari se tue à travailler pour rien.

La Province, enfin, assure toujours à 
la femme, gratuitement, les indispensa­
bles services d'un .avocat que la même

- f

» Province refuse, pourtant, systémati­
quement, au mari qui est ainsi livré 
sans défense au zèle déchainé et irres­
ponsable de l’avocat de sa femme. Avo­
cats dont on peut se demander si (’“éthi­
que professionnelle” et les "sages con­
seils de raison” signifient quelque.chose 
pour eux.

Cela se passe ainsi. Je le sais. Je le 
vis. Ou plutôt, j'en crève depuis 3 ans, 
ne pouvant me payer ni médecin, ni re­
mèdes, ni dentiste pour une bouche 
dont, faute de soins, les dents s’en vont 
l’une après l’autre. Mais elle, je vous 
l’assure, avant de me quitter, elle avait 
su se faire faire, à mes frais, un ma­
gnifique dentier complet.

Elle m’arrachait $50 par semaine, 
elle en exige $100 à partir du mois pro­
chain. Mes dettes familiales payées, il 
ne me restera absolument rien. Ni pour 
manger, ni pour me loger, me vêtir, 
m’offrir le moindre loisir pour échapper 
à l’obsession de la solitude et dthdéses- 
poir.

D’innombrables hommes 'Sont dans 
• mon cas. Il y a longtemps que je songe 
à la seule solution possible: constituer 
une association d’hommes séparés, in­
lassablement poursuivis par la cruauté 
hystérique d'une femme, accablés.

Cet appel que je lance ici constitue en 
fait la fondation de cette association par 
laquelle nous travaillerons à l’abroga­
tion des lois qui nous détruisent, un( 
groupe de pression qui agira sur l'opi- 

' nion publique, sur les députés, le Par­
lement, le ministère de la Justice.

Cet appel ne s’adresse qu’à des hom­
mes ayant encore quelque courage et 
prêts à m’apporter leur collaboration, 
leurs idées, leurs relations, leur part de 
travail. Et nous travaillerons pour la 
multitude de tous nos malheureux com­
pagnons d’infortune qui ne peuvent rien 
pour s’aider et à qui nous rendrons l’es­
pérance et la vie. Merci à LA PRESSE 
par qui, grâce à la publication de cet 
appel, cette oeuvre d’une grande impor­
tance de régénération sociale pourra 
s’accomplir.

Ecrivez, en donnant votre numéro de 
téléphone à:

“Ecrasé par l’injustice”
J.L.

a/s Poste restante 
4225 ouest, rue Ste-Catherine 

jVcstmount-Montréal 215, Qué.
7
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Ce qui est bon pour GM
Votre chroniqueur monsieur Louis 

Wiznitzer est un mauvais écolier. Parce 
qu’il ne sait pas bien sa .leçon, il faut le 
coiffer d'un bonnet d’âne et le foudroyer 
d’une retenue.

Dans son article de vendredi 2 octo­
bre, il attribue fausement, pour la 
nième fois, le mot célèbre: "What’s 
good for General Motors is good for the 
U.S.A.” à Foster Dulles, ancien minis­
tre des Affaires étrangères. Ne devrait-

il pas savoir que l’auteur de cette for­
mule est un ancien minitre de la Dé­
fense qui avait été président-directeur 
général de la General Motors avant de 
se joindre à l’équipe Eisenhower en 
1953?

Dans le même article, il fait de mon­
sieur Robert McNamara un ancien pré­
sident de la General Motors. Ne de­
vrait-il pas savoir que monsieur McNa­
mara n'a jamais occupé ni ce poste ni 
aucun autre poste à la General Motors?

Votre chroniqueur a le moteur joli­
ment calaminé. Au lieu de s’ingénier à 
servir du haut de sa morgue d’insolen­
tes leçons de morale aux Américains, 
comme il aime le faire de temps à au­
tre. il devrait consacrer plus d'efforts 
à la-vérification des faits qu’il com­
mente.

Mais peut-être cette tâche est-elle 
trop humble pour un esprit de si large 
envergure.

Quant à nous, les paysans, les non-in­
struits, nous prenons toujours un malin 
plaisir à voir un mandarin de la plume 
“s’enfarger dans sa noble tunique et 
s’-efouairer la face dans la bouette”.

Hubert MARCOTTE 
Montréal
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^prgaHBiPLEINS L'ACTUALITE

Lucien Saulnier: maintenant 
la Société urbaine de Montréal

Lucien saulnier n est plus
conseiller municipal à l'hôtel 

de ville de Montréal.

Habitués à la présence de M. 
Saulnier à la direction des affai­
res de la Cité, des Montréalais 
auront pu croire que le président 
du comité exécutif a décidé de se 
retirer de l'administration publi­
que.

Il n'en est rien. A titre de pré­
sident de la Communauté urbaine 
de Montréal, M. Saulnier aura des 
responsabilités tout aussi vastes, 
et son rôle dans l'orientation de 
la ville et de la région montréa­
laise sera autant sinon davantage 
important.

Le passage de Lucien Saulnier 
à la présidence de la Communau­
té urbaine s'inscrit en fait dans la 
continuité d'une carrière presque 
entièrement vouée à un grand r 
objectif : unifier les diverses ad­
ministrations de l'île de Montréal 
selon la philosophie : une ville — 

une île.

Au moment où M. Saulnier dé­
laisse l'hôtel de ville de Montréal 
pour se consacrer entièrement à 
l'administration de la Communau­
té urbaine, il n'est pas sans intérêt 
de rappeler les principales étapes 
de cette carrière qui fit de l'an­
cien président du comité exécutif 
de Montréal l'une des figures do­
minantes de la scène politique 
québécoise.

• Le premier jour, Lucien 
Saulnier créa son avenir 
politique !

Nous sommes en 1935. Lucien 
Saulnier est âgé de 19 ans. Il est 
un militant actif chez les jeunes 
libéraux. Cette expérience le mè­
nera tout droit au nationalisme. 
C’est ainsi qu’on le voit militer au 
sein de l’Action libérale nationale. 
C’est avec acharnement qu’il oeu­
vre dans ce groupe à la cause du 
nationalisme . ..

• Le deuxième jour, Lucien 
Saulnier créa "l'équipe" 
Drapeau-Saulnier !

En 1954, il est élu conseiller 
municipal dans l’équipe de la 
Ligue d’action civique. M. Jean 
Drapeau est élu maire. Les deux 
hommes qui auront à diriger les 
destinées de Montréal de 1960 à 
1970 apprennent à se 
connaître ... à mieux se connaî­
tre.

• Le troisième jour, Lucien 
Saulnier créa l'opposition au con­
seil municipal !

Le maire Drapeau est défait par 
M. Sarto Fournier en 1957. Lu­
cien Saulnier est réélu. Il devient 
porte-parole officiel a u conseil 
municipal de la Ligue d’action ci­
vique. Il fera figure de “leader" 
de l’opposition. Il se montre viru­
lent dans ses attaques contre l’ad­
ministration du maire Fournier 
qu’il ne manque pas d’ébranler.

• Le quatrième jour, Lucien 
Saulnier créa le Parti civique de 
Montréal !

Le Parti civique de Montréal 
est formé en 1960 à la suite d’une 
scission au sein de la Ligue d’ac­
tion civique. M. Drapeau en est le 
fondateur officiel mais M. Saul­
nier n’en demeure pas moins 
celui qui a préparé dans l’ombre 
la formation de cette équipe poli­
tique qui écrira “les 10 plus bel­
les pages de l’histoire de Mont­
real" idixit Jean Drapeau).

• Le cinquième jour, Lucien 
Saulnier créa la Communauté ur­
baine de Montréal !

Depuis 10 ans, M. Saulnier n’a 
cessé de promouvoir la cause des 
annexions à Montréal. Les résul­
tats sont minces : Saraguav, Riviè- 
re-des-Prairies e t Saint-Michel 
sont annexés à la métropole. De­
puis longtemps, MM. Saulnier et 
Drapeau rêvent du jour où Mont­
réal sera une entité autant sur le 
plan géographique que sur le 
plan administratif. L’instrument 
sera donc la Communauté ur- 
bajne de Montréal comme on la 
voit aujourd’hui. Elle fut créée 
l’année dernière, à pareille date, 
à la suite des tristes événements 
du 7 octobre (grève des policiers).

O Le s i x i èm e jour, Lucien 
Saulnier . . créera la Société ur­
baine de Montréal !

La Société urbaine de Montréal, 
c’est la prochaine étape. Plusieurs 
des municipalités qui encerclent 
la ville de Montréal (ou qui sc 
trouvent à l’intérieur de son terri­
toire. comme Westmount et Ou­
tremont) ne seront plus que des 
souvenirs dans quelques années. 
La Loi de la Communauté urbaine 
le prévoit ! A la tète de la Com­
munauté urbaine pour au moins 
les quatre prochaines années. M. 
Lucien Saulnier n’aura toujours 
qu'un but en tète: l’élimination de- 
ces petites entités administratives 
pour en ai river à créer la Société 
de Montréal de l’an 2000 !

• Le septième jour, Lucien 
Saulnier se reposera !

Dans deux ans, trois ans, quatre 
ans ou cinq ans? Faudrait peut- 
être faire appel aux astres pour le 
savoir mais il n’y rien de trop ras­
surant de ce côté-là actuellement. 
Les astres sont remis en 
question ! Lucien Saulnier se fie 
plutôt à sa logique. Il a l’instru­
ment en main: la Conjmunauté 
urbaine de Montreal Ce n’est 
plus qu’une question de temps. 
Quand les structures seront en 
place, Lucien Saulnier se retirera 
définitivement, s’accordera u n 
repos bien mérité parmi les mem­
bres de sa famille, retournera à 
son loisir préféré, celui de soi­
gner les milliers de fleurs qui 
poussent sur son domaine de Pile 
Bizard.

Mais d’ici là, il y a énormément 
de besogne à abattre.

M. Saulnier ne se compte pas 
pour défait, à quelques années

seulement de la réalisation de son 
rêve.

Ce rêve qui n’a cessé de mar­
quer'l'administration de Montréal 
depuis 1960.

Il a de la suite dans les idées.
En 1960, par exemple, la Commu­
nauté urbaine de Montréal exis­
tait déjà dans son esprit.

En 1970, alors que nous con- . 
naissons I e s balbutiements de 
cette Communauté urbaine. M:' « 
Saulnier voit très bien le Mont­
réal de 1980: la Communauté ur­
baine aura engendré la Société 
(urbaine) de Montréal. Ce sujet le 
tient à coeur et il en fit l’objet de 
son dernier discours •! v a un 
mois devant les participants au 
51e Congrès de l’Union des muni­
cipalités du Québec.

Historique 
du rêve

Le 22 décembre 1960, venant à 
peine d'être élu et nommé prési­
dent du comité exécutif, M. Saul- 
mer donnait à ce titre sa pre­
mière conférence, devant les 
membres du Club Richelieu-Mont­
réal, à l’hôtel Queen’s.

Dans ses ptjopos, M. Saulnier 
cita: “La géographie, l’histoire et 
l’économie ont voulu que. Mont­
réal devienne la métropole d’un 
vaste pays, le reflet et l’image de 
ce Canada bi ethnique, bilingue et 
multi-religieux, de cette terre de 
rencontre de deux-grandes civili-, 
sations, sorte de carrefour entre 
l’A méri q u e du Nord et 
l’Europe . . .

“Mais qu’on le veuille ou non, 
Montréal, aujourd’hui c o m m e 
hier, ne s’enferme pas facilement 
dans ses frontières; elle les recule 
en quelque sorte constamment 
pour englober une région tou­
jours de plus en plus vaste .

“Le visage de cette grande 
ville, comme son nom, s’étend en 
réalité à toute cette île qu’on eût 
dit dessinée de tout temps pour 
être le centre névralgique d’un 
grand pays, la Cité de l'Avenir, 
tournée vers les pays neufs, lé 
point de rencontre du trafic océa­
nique et du trafic intérieur, le 
lieu de convergence des grands - 
axes du continent."

M. Saulnier, le 22 décembre 
1960. venait de donner le mot 
d’ordre pour les dix prochaines 
années: la Cité de l’Avenir. Dans 
un premier temps, il s'agissait 
donc pour Montréal d’avaler lqs 
innombrables territoires qui pul­
lulent sur l’ile de Montréal, les 31 
entités administratives qui selon 
lui mettaient un frein au progrès. 
La métropole toutefois n 'a u r a 
réussi qu’à en faire disparaître 
trois: Rivière-des-Prairies, Sara- 
guay et Saint-Michel.

M. Saulnier se plaisait dans le 
temps à rappeler une parole du 
père Vimont, en 1642, pressen­
tant la “vocation historique de 
Montréal dont il fut l’un des fon­
dateurs”:

“Omnia tempus habent”, tout 
sc fera avec le temps !

Le mécanism'e

“Tout se fera avec le temps” 
avait dit M. Saulnier, imitant en 
cela les vues du père Vimont, 
mais le mécanisme fRexistait tou­
jours pas et M. Saulnier én voyait 
un seul, acceptable: remettre à la 
Ville de Montréal la responsabi­
lité, à tous les égards, de File de 
Montréal-.

Le' 22 décembre 1960 il avait 
terminé sa . causerie ainsi: “En at­
tendant, je ne nie pas l’utilité 
d’un organisme technique de co­
ordination qui serait chargé de 
préparer l’unité future de Mont­
réal (n.d.l.r.: la Communauté ur­
baine) et des autres municipalités.

“Mais je répète, une formule 
qui viserait à placer Montréal 
sous la tutelle d’un gouvernement 
intermédiaire entre elle et la pro­
vince, est totalement inacceptable 
pour nous. Nous n’entendons dé­
léguer à qui que ce soit nos pou­
voirs tant et aussi longtemps que 
nous conserverons la responsabi­
lité de percevoir les taxes qui en 
permettent l’exercice."

En relisant sa déclaration d’il y 
a dix ans,; on est porté à croire 
que M. Saulnier a toujours rejeté 
cette formule qui est celle de la 
Communauté urbaine, mais la 
Communauté urbaine est là et on 
sait qu’elle a confié à Montréal

plus d'une responsabilité à la 
grandeur de-File.!

C'est le mécanisme qu'il fallait 
pour créer la “Cité de l’Avenir” 
et M. Lucien Saulnier Fa mis sur 
pied lui-même.

M. Saulnier a souvent dit: 
“créer lé besoin et nous créerons 
le service”.

Il a appliqué sa propre recette 
vis-à-vis le gouvernement provin­
cial.

Les annexions devenant diffici­
lement réalisables, il ne restait 
plus à la Ville de Montréal qu’à 
engloutir des centaines de mil­
lions de dollars dans de presti­
gieuses réalisations et le besoin 
d’ “une ile-une ville" serait créé 
devant l’urgence de répartir le 
coût entre toutes les populations 
qui en profitent et qui sont celles 
des 29 municipalités actuelles de 
File de Montréal.

Le but

Mais la Communauté urbaine 
n’est pas le but à atteindre. L’ul­
time effort, M. Saulnier le fera au 
cours des quelque quatre prochai­
nes années avant de se retirer de 
l'administration des fonds pu­
blics.

Si le gouvernement provincial a 
accepté de créer la Communauté 
urbaine (avait-il le choix?) devant 
les urgences financières de Mont­
real, il acceptera éventuellement 
la fusion totale du territoire de 
File à la “Cité de l’Avenir”, à 
Montréal, à la Société de Mont­
réal.

La Ville de Montréal a investi 
depuis dix ans des centaines de 
millions de dollars dans de grands 
projets, dans des services publics 
à caractère régional (le transport 
n'intéresse-t-il pas les citoyens de 
Laval et ceux de la rive sud?); 
cette politique appliquée à la 
Communauté urbaine n’aboutira- 
t-elle pas à l’évidence même de 
voir les riches de Hampstead 
payer beaucoup plus et les “pau­
vres” de Montréal payer beau­
coup moins? De là à la Société ur­
baine, il n’v a qu’un pas.

M. Saulnier prétend que d’ici 
10 ans, le transport public exi-

André
BEAUVAIS
chroniqueur mono

géra des investissements de $400 
millions tandis que l'épuration 
des eaux nécessitera une capitali­
sation de $300 millions.

Ces chilfres ne peuvent être 
ceux d’une ville comme Montréal, 
aujourd’hui, ils ne peuvent non 
plus être ceux d'une Communauté 
u r b a i n e comme celle de 
Montréal ! Ces chiffres sont ceux 
d’une Société urbaine dans la- 
q i, c 1 1 e tous paieront équitable­
ment et encore faut-il espérer 
l'aide des gouvernements supé­
rieurs.

Derniers
engagements

Tandis que les maires de ban­
lieue commencent à sjy retrouver 
dans cette grosse machine admi­
nistrative qu'est la Communauté 
urbaine de Montréal. M. Saulnier 
pose déjà les jalons de la Société 
de Montréal.

Cette Société urbaine qui aura 
fait disparaître de son champ de 
taxation ceux qui viennent cher­
cher des gros sous comme les 
commissions scolaires. Voilà un 
autre engagement de M. Saulnier.

Cette Société urbaine qui rece­
vra des gouvernements s u p é- 
rieurs des subventions “statutai­
res”, comme le dit M. Saulnier, 
“qui doivent être 25 pour cent du . 
budget annuel” de cette pro­
chaine Société urbaine.

Le départ de JM. Saulnier n'en 
est pas un. C’est un nouveau 
départ ! Et cette m a c h i n e hu­
maine qu'est M. Saulnier ne s'ar­
rêtera qu’au moment où les Mont­
réalais d e Sainte-Anne-de-Belle- ’■ 
vue. de la métropole et de Poin- 
te-aux-Trcinbles n’éliront q u 'u n 
seul gouvernement à la grandeuc - 
de File.

N
Ce jour-là. Lucien Saulnier 

commencera à écrire ses mémoi­
res. Ce sera son septième jour ! ! !
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sent publiquement comme étant son in­
terprète...”

M. Drapeau faisait encore allusion 
aux éditorialistes montréalais qui, ces 
derniers temps, faute d’opposition à 
l’hôtel de ville, ont popularisé dans la 
masse ce “besoin” d'elire une opposi­
tion nu gouvernement de M. Drapeau.

Pour ic chef du PCM, toutes les clas­
ses de la société lui ont accordé un 
appui total dans chacune des sections 
de votes (plus de 3,000) ce qu’il traduit 
par une “ratification de l’accord inter­
venu entre les trois gouvernements 
dans les moments difficiles que nous 
connaissons".

Le verdict de l'électorat n’a aucune­
ment surpris M. Drapeau, “indépen­
damment des événements que nous sa­
vons”. Selon lui, “le message du Parti 
civique avait été compris de la popula­
tion dans les semaines qui ont précédé 
les heures tragiques".

M. Drapeau a laissé entendre que 
cette élection fut pratiquement un réfé­
rendum: “Les sentiments de la popula­
tion à l'endroit des mesures prises dans 
les moments critiques? Nous les con­
naissons maintenant.”

ait lait un semblant de peur a été M. 
L é a p o 1 d Lavoie, indépendant dans 
Saint-MicheL qui a dépassé à un mo­
ment donné son Opposant du Parti cfvi 

-que. M. Raymond Rail.
M. Lavoie a été défait par une marge 

de 10 p. 100. Le second à subir la défaite 
la moins cuisante a été M. Nat Aronoff, 
du district Snowdon, avec une diffé­
rence de 28 p. 100. C’est M. Lucien 
Gagné, évidemment du Parti civique, 
qui a gagné.

Le FRAP dans 
le tableau

pour le Front d'action politique des 
salariés de Montréal (FRAP), c'est une 
défaite totale sur le plan du nombre, 
même si son président, M. Paul Cliche, 
affirmait en fin de soirée que son orga­
nisme a pu livrer son message aux tra­
vailleurs.

Sur 31 candidats, 26 du FRAP ont ter­
miné en deuxième et les cinq autres nu 
troisième rang. Ce sont les candidats du 
FRAP dans Saint-Michel qui ont tous 
mordu la poussière. Les plus importan­
tes défaites ont été subies par Mme 
Lina Trudel (Saint-Edouard), Jean C. 
Renaud (Rosemont) et Marcel Büreau 
(Maisonneuve) avec une marge de 73 pr 
100 par rapport aux candidats du Parti- 
civique..

11 a enchainé: “Le Parti civique n’a 
plus qu'à dire merci à tous ceux qui ont 
permis que la démocratie ne prenne pas 
un autre dur coup.”
“Le Parti civique dort dire merci à 

tous ceux qui ont permis que résiste le 
régime pour lequel tant de compatriotes 
sont allés mourir à l’étranger”, a-t-il 
ajouté.

“Les circonstances qui sont surve­
nues ces derniers temps auraient pu 
modifier le cours de l’histoire", a dé­
claré M Drapeau tout en ajoutant qu'il 
n’y a plus de doute sur la signification 
réelle de ce verdict électoral.

La population, a poursuivi le chef du 
gouvernement municipal, a c o m p r i s 
que le moment n'est pas à ébranler les 
pouvoirs publics mais à les soutenir. 
“C'est là une condition première pour 
protéger le régime démocratique contre 
ceux qui veulent l'abattre", a dit M. 
Drapeau.
“Le témoignage des quartiers ou­

vriers restera ma plus grande consola­
tion. la raison de mon engagement le 
plus total. Ces quartiers ouvriers m’ont 
fait confiance en m’accordant jusqu’à 93 
p. cent de leur suffrage. Que pouvais-je 
leur demander de plus ?” a conclu M. 
Drapeau.

Le maire de Montréal a précisé qu'il 
est permis de croire “à une nouvelle re­
lance de l'économie, à la venue de nou- 
veaux investissements” à la suite 
d'une telle preuve de solidarité à l’en­
droit du Parti civique de Montréal.

DRAPEAU
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ble majorité du maire, si l’on peut par­
ler de faiblesse, a été dans les districts 
Saint-Jacques et Saint-Louis où il a ob­
tenu 86.6 p. 100, et sa plus forte majorité 
est venue de Notre-Dame-de-Grâce 
avec 94.5 p. 100 et du quartier Laval 
avec 93 2 p. 100. En 1966, la moyenne du 
maire avait été de 94.4 p. 100.
Chez les 
conseillers

Avec six conseillers déjà élus par ac­
clamation. le Parti civique a décroché 
tous les honneurs, hier soir. Le seul qui

Par contre, ceux qui ont subi la moins 
lourde défaite — mais quand même 
assez importante — sont les deux candi­
dats détenus durant une semaine, soit 
MM. Henri Bellemarrt (Saint-Jacques) 
et Jean Roy (Saint-Louis). M. Belle- 
marre a été défait par une marge de 43 
p. lOO alors que M. Roy subissait la dé­
faite par une marge de 48 p. 100. Ce 
sont MM. Ernest Chénier et Hyman 
Brock qui ont mérité la victoire dans 
ces endroits. „ s

Partis et indépendants

Le Parti de Montréal, troisième for­
mation en lice, a fait piètre figure: 
seuls MM. Doug Harvey et Jacques Bri- 
sebois, dans Notre-Dame-deGrâcc, ont 
obtenu 20 p. 100 du vote dans ce district. 
Le président de ce parti, M. Joseph 
Zappia, n’a récolté que 5.9 p. 100 des 
suffrages dans Saint-Louis. Le Réveil 
de Montréal du notaire André Desma­
rais a subi la déconfiture.

Quint aux indépendants, à l'exception 
de MM. Lavoie (Saint-Michel) et Aro­
noff (Snowdon), ils ont atteint entre 7,et 
30 p. 100 du vote dans leur district res­
pectif. Les candidats du Conseil du Tra­
vail de Montréal (FTQ) dans Papineau, 
MM. Henri Gagnon et Guy Dupuis, ont 
obtenu un peu plus de 20 p. 100 des suf­
frages.

Les réactions
Evidemment — et il eût été anormal 

qu il en soit autrement — c'était le com­
ble de la joie, hier soir, pour le Parti ci­
vique et- son maire et aussi pour •'l’im­
mense majorité” de la population qui 
s'est prononcée catégoriquement en ce 
“jour de scrutin” que plusieurs vou­
laient voir remettre dans quelques mois 
en ''aison de la situation à Montréal.

Le grand élu, le maire Drapeau, a dé­
claré, plus convaincu que jamais: “Les 
Montréalais ont prouvé hors de tout 
doute qu’ils ne veulent pas confier le 
gouvernement de leur ville à tous ceux 
qui contestent le régime dans lequel 
nous vivons.”

Et, pour comble de bonheur, aucun 
incident n’a. ennuyé les autorités pas­
sées et à venir de la ville de Montréal: 
pas de sang, pas de bombe, pas d’inci­
dent malheureux. Toute la sécurité vou­
lue... sans que la présence de l'armée 
ne soit presque visible.
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“Pas pour brailler ^
“Nous avons mené une lutte propre, 

a-t-il dit, ce qu'on ne peut malheureuse­
ment pas dire de nos adversaires”, en 
faisant allusion au climat et aux décla­
rations du maire Drapeau. Le président 
du FRAP n’a toutefois pas voulu com­
menter 'certaines “irrégularités” que 
lui ou d'autres “Frappistes” auraient 
constatées: “On n’est pas pour com­
mencer à brailler là-dessus ce soir!”
“Ce qu’il faut retenir, a fait valoir le 

président du FRAP, c’est que notre ac­
tion ne fait que commencer.”
Réunion

L'exécutif du FRAP devait se réunir 
dès aujourd'hui pour faire le point et 
amorcer les luttes “ entreprendre et à 
continuer" sur les fronts, par exemple, 
du travail et de la cohsommation : ce 
travail doit permettre au FRAP de re­
grouper les travailleurs d'usines et les 
consommateurs.

Enfin, parlant de l’action du FRAP 
qui doit se continuer, M. Cliche a insisté 
sur ce fait qu’elle est "essentiellement 
non violente et qu’elle s’inscrit dans les 
voies démocratiques normales”. "Nous 
voulons, a-t-il dit, instaurer une démo­
cratie de participation dans la vie de 
tous les jours”.

Il a invité toute la population (“même 
les gens qui ont voté contre nous”) à 
aller se rendre compte au FRAP, des 
buts poursuivis par le mouvement.
“Loin d'être battu, a-t-il prédit, le 

FRAP connaîtra des rebondissements 
surprenants d’fci quelques mois.”

CROSS
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Fournier de la station CKAC, mention­
nait que si avant midi, hier, les leaders 
du FLQ, n’étaient pas libérés, “ça sau­
tera et notre cédule d'exécution se pour­
suivra”.

Les leaders en question étaient cités 
comme étant “le patriote Charles Ga­
gnon, le patriote Pierre Vallières, le pa­
triote-ouvrier Michel Chartrand et le 
patriote-conseiller Robert Lemieux”.

Le communiqué faisait également 
état d’un autre communiqué daté du 18 
octobre qui aurait été déposé dans une 
boite aux lettres à l’angle de “sixième 
Avenue et Rosemont” et qui aurait con­
tenu les mêmes exigeances. Aucun 
communiqué n’a été porté à la connais­
sance de la presse à cette date.
Embargo

Par ailleurs, par mesure de sécurité, 
la société Air Canada avait imposé, du­
rant le week-end, un embargo sur le 
transport aérien de toutes les marchan­
dises en provenance du Québec. L’em­
bargo entré en vigueur samedi matin à 
4 h. a été levé dimanche matin à la 
même heure.
L'anonymat des détenus

Malgré des interventions en ce sens à 
la Chambre des Communes à Ottawa, 
la Sûreté du Québec n’a pas encore reçu 
“ni l'ordre ni la permission” soit du mi­
nistère fédéral de la Justice, soit du mi­
nistère provincial de dévoiler les noms 
des personnes arrêtées, des personnes 
détenues et des personnes relâchées.

Hier soir, le service des relations pu­
bliques de la Sûreté du Québec, à Mont­
réal, déclarait à LA PRESSE que 220 
personnes ont été libérées et que 155 au­
tres personnes sont encore détenues.

En fin de semaine, parmi les person­
nes libérées par la police se trouvait la

Paul VI procède à la canonisation 
de 40 martyrs anglais et gallois

CITE DU VATICAN (AFP) - Devant 
environ 25.000 fidèles. Paul VI a pro­
cédé, hier à Saint-Pierre, à la canonisa­
tion oe 40 martyrs anglais et gallois, 
exécutés de 1535 à 1679, pour leur fidé­
lité au catholicisme et leur refus de re­
connaître leur souverain comme chef de 
l'Eglise.

Dans son homélie, le pape a souligné 
que beaucoup des martyrs étaient 
morts en priant pour leur pays, pour 
leurs persécuteurs ou pour le roi, ou la 
reine, dont ils ne contestaient pas le 
pouvoir temporel. Que le sang de ces 
martyrs, a-t-il dit, puisse guérir la bles­
sure profonde infligée à l’Eglise de Dieu 
depuis la séparation de l’Eglise angli­
cane de l’Eglise catholique. L’Eglise du 
Christ, nous disent ces martyrs, n’est- 
elle pas unique? N’en témoignent-ils 
pas? Leur dévotion à leur nation nous 
donne l’assurance que le jour où l’unité 
de la foi et de la vie chrétienne sera in­
staurée, avec l’aide de Dieu, nulle of­
fense ne sera infligée à l’honneur et la 
souveraineté d’un grand pays comme 
l’Angleterre. Nul ne cherchera à dimi­
nuer le prestige légitime, le digne patri­

moine de piété et les usages propres de 
l'Eglise anglicane, quand l’Eglise ca­
tholique romaine, — cette humble ser­
vante de Dieu, — sera en mesure d'em­
brasser sa soeur bien-aimée dans la 
communauté unique et authentique de 
la famille du Christ: une communion 
des saints dans la liberté et l’amour de 
l'esprit de Jésus.

Dans l’homélie à Saint-Pierre en ita­
lien et en anglais, le pape a salué le ré­
vérend Harry Smythe, représentant le 
Dr Ramsey, primat anglican, ainsi que 
les visiteurs de marque britannique, 
parmi lesquels se trouvait un représen­
tant de la reine Elisabeth, M. Desmond 
Crawley, ministre près le Saint-Siège.

Conclusion
En conclusion, après avoir évoqué les 

séminaires de Rome, pépinières des 
martyrs anglais, le pape a exprimé l’es­
poir qu’on entende le message des nou­
veaux saints “en ces tepips d’indiffé­
rentisme religieux et de matérialisme 
théorique et pratique de plus en plus 
agressif”.

A l’issue de la messe, le pape a reçu 
les descendants ou parents des martyrs, 
dont le duc de Norfolk, premier pair 
catholique du royaume, le général Mi­
chael Fitz-Howard, le vicomte South- 
well et lord Walpoge.

Une trentaine de cardinaux assis­
taient à la cérémonie, dont le cardinal 
John Heenan, archevêque de Westmin­
ster, venu avec les pèlerins, les cardi­
naux et des évêques du Commonwealth, 
Mgr Henry Jenny, archevêque de Cam­
brai, un évêque anglican etc...
Les saints

Le célèbre jésuite Emund Campion fi­
gure parmi les nouveaux saints qui 
comprennent 37 hommes et 3 femmes, 
33 prêtres et 7 laïcs, grands seigneurs 
ou artisans. La plupart furent pendus 
ou écartelés et démembrés vivants. 
Quand vous verrez nos têtes sur le pont 
de Londres, dit Alban Roe, pensez qu’el­
les seront là pour vous prêcher encore 
la vraie foi.

Les dernières canonisations d’anglais 
— Thomas Moore et John Risher — re­
montent à une trentaine d’années.
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\ Paul VI a procédé, hier à Saint-Pierre, à la canonisation 
de 40 martyrs anglais et gallois, exécutés de 1535 à 1679, 
pour leur fidélité ou catholicisme et leur refus de recon­

naître’leur souverain comme chef de l'Eglise. Le chef de 
l'Eglise catholique a été accueilli par une foule évaluée 
à quelque 25,000 personnes.
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chanteuse Pauline Julien qui a été déte­
nue huit jours à la prison des femmes 
de Montréal.

La chanteuse a déclaré que son fils 
Nicolas, âgé de 15 ans, sa fille Pascale, 
âgée de 18 ans, sa soeur Fabienne ainsi 
que trois de ses amis avaient été arrê­
tes et détenus durant 24 heures. Elle a 
également dit avoir été trt:s bien traitée 
en prison quoiqu’elle n'ait pu commu­
niquer avec l'extérieur.
Pas de sévices
dans les prisons *

A Québec, un porte-parole de la Sû­
reté provinciale a nié catégoriquement 
les affirmations de Me Claude Samson, 
un avocat de la capitale, et selon les­
quelles les personnes arrêtées en vertu 
de la loi sur les mesures de guerre au­
raient été* l'objet de mauvais traite­
ments de la part de la police.

Me Samson qui a été détenu quatre 
jours en vertu de cette loi avait déclaré 
entendre certains de ses camarades de 
prisons pousser des cris de douleurs.

INONDATIONS
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mes et celui des maisons détruites par 
les eaux.

Des hélicoptères et des équipes de se­
cours devaient parvenir ce matin dans 
la région pour poursuivre l’évacuation 
de la population des villages touchés 
par les crues. Mercredi déjà, une cen­
taine de personnes avaient été évacuées 
et une dizaine d’autres avaient péri.
Au Pakistan

D'autre part, vingt-quatre personnes 
au moins ont été tuées par l'ouragan 
qui a ravagé, samedi, plusieurs dis­
tricts du Pakistan oriental.

Selon Radio-Pakistan, il est à crain­
dre que soit annoncé un nombre plus 
important de victimes lorsque les com­
munications avec les régions sinistrées 
seront rétablies.

L'ouragan qui a soufflé à une vitesse 
d'environ 90 milles à l'heure, a ravagé 
Khulna, Dacca et Faridpur, où plu­
sieurs milliers de personnes sont sans 
abri, beaucoup de bateaux, en particu­
lier dans la région de Faridpur, sont 
portés disparus.

VIOLENCE
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forte aux policiers et comme l’a déclaré 
par la suite le chef Nichols, à ce mo­
ment, “nous devions entrer plutôt que 
retarder davantage ou la situation se 
serait aggravée”.

M. Nichols ordonna donc l'usage de 
gaz lacrymogène, ce qui fit sortir les 
trois récalcitrants qui restaient.

M. Ravitz a fait l’éloge de la décision 
d'utiliser les bons offices de leaders 
communautaires et d’utiliser le gaz la- 
crymogène. “Cela aurait pu être 
comme en 1967 et pis” a-t-il dit, évo­
quant l’émeute qui avait alors fait 43 
morts.

Par ailleurs,, dans la même fin de se­
maine, à Cairo, dans l’extrême sud de 
l'Illinois, des centaines de coups de feu 
ont été tirés sur le poste de police sa­
medi par des escouades de Noirs. Ail­
leurs aux USA, des bombes ont explosé.

A Cairo, localité où la tension inter­

raciale est grande depuis plusieurs 
mois, tout était apparemment calme 
hier, après que le début de la fin de 
semaine eût été marqué par une orgie 
de coups de feu. Selon le maire A. B. 
“Pete” Thompson, la ville était en ré­
volution. Les tireurs de la veille étaient 
dans certains cas vêtus d'uniformes mi­
litaires. En dépit du grand nombre de 
coups de feu, il n’v a eu que deux bles­
sés légers et pas de mort.

Selon des observateurs, la police a 
tiré en riposte.

Washington

A Washington, une bombe a explosé, * 
hier soir, dans une salle de tri de la 
poste centrale. Il y a eu un blessé léger.

Un coup de téléphone avertissant de 
l'imminence d’une explosion a été fait 
deux minutes après que celle-ci se fut 
produite.

Hier avant l'aube, des bombes incen­
diaires ont causé $10.000 de dommages 
à la mairie de Glen Cove, dans Long Is­
land. Il n'y a pas eu de mort ni de 
blessé. Un coup de téléphone avertit ia 
police de l’incendie.

Samedi, une explosion a causé de fai­
bles dommages à un immeuble d'impor­
tance secondaire de l’université d’Ohio 
à Kent, où en mai dernier quatre étu­
diants avaient été tués par la garde na­
tionale. Pas de victime cette fois.

Selon le procureur général adjoint des 
Etats-Unis, M. Robert Jones, une 
grande quantité d'explosifs et d’armes 
automatiques est aux mains d’extré­
mistes dans la région de Cleveland. Il 
a fait cette déclaration à la comparu­
tion de Ernest L. Vanyo, âgé de 29 
ans, accusé de possession et de vente 
d'armes à feu. Selon des sources pro­
ches de M. Jones, les clients de Vanyo 
l'auraient condamné à mort parce qu’il 
aurait trop parlé.

Les avocats de Mlle Angela Davis, ac­
cusée en Californie de meurtre et d en­
levement, emprisonnée actuellement a 
New York où elle lutte contre les proce­
dures d'extradition prises à son endroïT" 
par l'Etat de Californie, ont déclaré sa­
medi que leur cliente avait été mise au 
secret et qu'elle avait décidé de faire la 
grève de la faim.

Syrie: Atassi 
reprend ses 

fonctions
DAMAS. Syrie i AFP ) — Le Dr Xou- 

reddine Atassi. chef de-FEtat et du gou­
vernement syrien, qui avait présenté sa 
démission le 11 octobre, a décidé de re­
venir “provisoirement” sur sa décision, 
annonce-t-on de source autorisée.

C’.est sur l’insistance des deux com­
mandements, régional (syrien) et inter­
arabe du parti Baas, que le Dr Atassi, 
qui est également secrétaire général du 
parti Baas, a repris hier ses activités 
officielles à la présidence de la Républi­
que. précise-t-on de même source. 11 a 
signé un certain nombre de décrets ur­
gents qui étaient en souffrance depuis 
sa démission. '

-------------------------------------------- -

le TEMPS quïl fera

Nuageux
Voici les prévisions de I* météo : Régions tie 

Montréal, Ottawa et Laurentide» : aujourd'hui gé­
néralement nuaqcux avec périodes ensoleillées cet 
après-midi. Nébulosité variable cette nuit devenant 
ensoleillé avec périodes nuageuses demain. Maxi­
mum aujourd'hui et demain prés de 55. Minimum 
celte nui! 40 et 45 sauf 35 à 40 dans'les Laurentidcs.

Réqions des Cantons de l'Est, Québec, St-Mau- 
ricc et Lac St-Jean : généralement nuageux avec 
quelques averses aujourd'hui et demain. Maximum 
aujourd'hui et demain près de 50. Cette nui? 35 a 
40. Vents de 20 milles au nord-est sur le long du 
St Laurent et la région du Lac S!-Jean.

Régions de Baie-Comeau, Rimoushl, Gaspé et 
SepMIes : nuageux avec quelques périodes enso­
leillées aujourd’hui et demain. Maximum auiour- 
d hui près de 40. Minimum cette nuit 30 a 35.

Le prix Nobel 
d'économie 
au professeur 
Samuelson

STOCKHOLM (AFP) — Le “prix de 
sciences économiques de la Banque 
royale de Suède à la mémoire d’Alfred 
Nobel” a été attribué, aujourd’hui, par 
l’Académie des. sciences de Suède au 
professeur Paul A. Samuelson du 
“Massachusetts Institute of Technolo­
gy” de Cambridge, pour “les travaux 
par lesquels il a développé la théorie 
économique statique et dynamique et a 
activement contribué à faire monter le 
niveau d’analyse dans la science éco­
nomique".

Nixon s'entretient 
avec six chefs d'Etat 
et de gouvernement

WASHINGTON (AFP) — Le prési­
dent Richard Nixon s’est entretenu hier 
avec six chefs d’Etat et de gouverne­
ment — un record, si l’on met à part les 
nombreuses rencontres qu’il avait eues 
il y a un an et demi, avec les leaders 
mondiaux venus aux obsèques du prési­
dent Dwight D. Eisenhower.

Successivement, le chéf de la Maison 
Blanche a conversé avec le président 
de Chypre, l’archevêque Makarios, le 
président pakistanais Yahya Khan, le 
président de Panama Demetrio Lakas, 
l’empereur d'Ethiopie Haïlé Sélassié. le 
vice-président-premier ministre de la
Chine nationaliste C. K. Yen et M.._
Chang Heng, le chef d’EtaLfambod- 
gien.

Ces rencontres ont duré entre une 
trentaine de minutes comme ce fut le 
cas pçui les chefs d'Eiat cambodgien et 
panaméen et une heure environ pour 
l’empereur d’Ethiopie et le président du 
P a k i s t a n. Le conseiller présidentiel 
pour les Affaires étrangères Henry Kis­
singer a pris part aux conversations.

En soirée, le président s’est rendu à 
Camp David s’v préparer à recevoir 
aujourd’hui à la Maisor Blanche le pré­
sident roumain Nicolae Ceausescu.
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Milieu 70 ": affrontement volontaire entre générations
“Milieu 70", décrit comme 

une expérience poussée en 
communication, un échange 
entre représentants de disci­
plines. diverses, un dialogue 
entre générations, commence 
aujourd'hui à Winnipeg, et du­
rera cinq jours.

Cette conférence nationale, 
organisée conjointement par 
l'Institut Vanier de la famille 
et le Conseil canadien de l'en­
fance et de la jeunesse, a été 
préparée par cinq conférences 
régionales, qui se sont dérou­
lées au cours de 1969.

A Montréal, la conférence ré­
gionale de ‘‘Milieu 70", por­
tant comme thème "la jeu- 

. nesse et le milieu politico-lé­
gal’’, avait donné lieu à un vé­
ritable affrontement entre gé­
nérations.

A Winnipeg, on n'a pas l'in­
tention de prévenir les affron­
tements, mais plutôt de les fa­
voriser.

Les participants seront appe­
lés à sc pencher sur deux 
questions fondamentales:
— Qu’y a-t-il à changer dans le 
milieu canadien?
— Comment susciter les chan- 

' gements les plus urgents ?
Par le truchement de la té­

lévision en circuit fermé, les 
délégués sont assurés d'une 
participation de tous les ins­
tants aux manifestations de la 
conférence: ils auront accès à 
un vaste choix de documenta­
tion, pourront consulter les 
bandes magnétoscopiques en­
registrées pendant les confé­
rences régionales et pourront 
consulter les spécialistes des 
différentes questions abordées 
à la conférence.

Parmi ces spécialistes, Ma­
rie-Andrée Bertrand, profes­
seur de criminologie à l'Uni­
versité de Montréal, membre 
de la commission LeDain, le 
professeur Francis Bregha. de 
l'école de Service social de l’U­
niversité de Toronto, et Mark 
Slade, directeur des recher- 
c h e s en communication de

l’Office national du film.
Deux séances plénières seu­

lement sont prévues, l'une avec 
la participation d'Ivan Illich, 
du Centre de documentation 
interculturelle de Cuernavaca, 
au Mexique, l'un des éduca­
teurs les plus stimulants et est 
plus controversés de notre 
époque: l'autre avec Robert 
Stanbury, ministre responsa- 
b 1 e d'information-Canada et 
de la direction de la citoyen­
neté au secrétariat d'Etat. On 
traitera avec M. Stanbury du 
changement et des responsa­
bilités du gouvernement, des 
associations bénévoles et des 
citoyens.

Une énumération des thè­
mes à l’étude donne une idée 
de la complexité des problè­
mes qui confrontent les ci­
toyens canadiens, et de la dif­
ficulté que représente la tâche 
d'établir une liste de priorités:
— l'emploi, la formation de la 
main-d'oeuvre, la mobilité, les 
disparités régionales;
— l’utilisation des loisirs, l'iso- 
endommagés par la neige.

Soldat 
canadien 
tué à 
Chypfe

NICOSIE, Chypre (Reuter)
— Un soldat canadien faisant 
partie du corps de paix des 
Nations unies a été tué, hier, 
lorsqu'il fut renversé par une 
automobile.

Un porte-parole des Nations 
unies a identifié la victime 
comme étant le caporal Perley 
Chesley, 37 ans, de Oromocto, 
au Nouveau-Brunswick.

Il attendait un autobus lors­
qu’il fut heurté par une voi­
ture, a déclaré un porte-parole 
de la police.

Recherches aériennes pour 

retrouver les ravisseurs 
de Cross et Laporte

Un certain nombre de chas­
seurs-bombardiers CF-5 de la 
base de Bagolville participent 
aux vastes recherches entre­
prises pour retrouver les ter­
roristes soupçonnés d'être les 
auteurs des enlèvements de 
MM. James Cross et Pierre 
Laporte. Ces appareils effec­
tuent notamment des missions 
de reconnaissance photogra­
phique.

Un porte-parole du ministè­
re de la Défense nationale a

precise que ces avions survo­
lent le sud du Québec à basse 
altitude et prennent des vues 
aériennes qui permettraient 
de déceler toute activité inusi­
tée au sol.

Le nombre des avions utili­
sées, des vols effectués ainsi 
que les lieux précis qu'on pho­
tographie sont tenus secrets, 
a dit le porte-parole. II s'agi­
rait toutefois d'une opération 
à caractère limité.
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Plan génial
Un embouteillage monstre a.été le résultat d'un 
projet “révolutionnaire” visant à interdire l’accès 
de la Via del Corso, une' des principales artères de 
Rome, aux automobiles. Le but du plan était d’accé­
lérer la circulation!...
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— l'autorité dans une société, 
la bureaucratie, l’affrontc-

lemcnt des individus, l’aug­
mentation de l’usage des nar­

cotiques;
— la pollution, la concentra­

tion dans les villes, le loge­
ment familial;
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Deux paires de trois
Imaginez la confusion qui régnera l’école Saint trois jeunes filles de gauche sont âgées de 10 ans, 
Anthony de Chicago, qui est fréquentée par deux et celles de droite de 7 ans.' Des triplets ne sc pro# 
combinaisons de triplets — toutes des filles. Les duisent qu’une fois sur 6,400 naissances.

Moscou expulse un journaliste américain
MOSCOU (AFP) - M. John 

Dornberg, correspondant d e 
l'hebdomadaire américain 
"newsweek” à Moscou, invité 
hier à "quitter les frontières 
de l'Union soviétique” est ac­
cusé selon l'agence Tass d'a­
voir "participé à une provoca­
tion anti-soviétique", et pris 
part à "la reproduction de li-

belles anti-soviétiques que 
Maurice Olivier et Anneli Kop- 
pel, venus en URSS sous l'as­
pect de touristes, ont essayé 
de distribuer dans les lieux pu­
blics de Moscou”.

On rappelle dans la capitale 
soviétique que des jeunes Oc­
cidentaux, ont été arrêtés le 14 
octobre alors qu'ils tentaient

de distribuer au "Goum”. les 
grands magasins proches de la 
Place Rouge, des tracts de­
mandant la libération de pri­
sonniers politiques en Union 
soviétique.

L'agence Tass précise que 
M. Dornberg “a fait à deux re- 
prises l'objet d'une enquête 
d'ordre pénal pour opérations

monétaires illégales et vente 
spéculative d'une automo­
bile".

M. Dornberg est le troisième 
correspondant américain ex­
pulsé d'Union soviétique de­
puis deux ans, après Anatoli 
Schub du "Washington Post” 
et William Cole du “Columbia 
Broadcasting System”.

nient cnlré establishment et 
jeunes non conformistes;
— les nouveaux modes de par­
ticipation des citoyens, la con­
testation. les démonstrations, 
la voix des économiquement 
faibles:
— les écoles, la direction auto­

ritaire. le "student power";
— les nouveaux modes de vie 
familiale, les services à orga­
niser, la qualité des services 
sociaux, le contrôle du gouver­
nement sur les services;
— les minorités, les conflits 
culturels, la pauvreté.

6 pouces de neige en Alberta

EDMONTON (PC) — Au 
moins six pouces de neige fon­
dante sont tombés hier sur la 
partie centrale de l'Alberta et 
la Gendarmerie canadienne a 
exhorté les automobilistes à ne 
pas s’aventurer inutilement 
sur les routes, dont plusieurs 
sont impraticables à cause des 
nombreuses voitures en panne.

L e bureau météorologique 
prévoyait, hier soir, que la 
neige continuerait de tomber

au cours de la nuit, et on pré­
voyait aussi des vents violents.

Un porte-parole de la Gen­
darmerie canadienne a fait sa­
voir qu’au moins 35 voitures 
étaient en panne sur une dis­
tance de 30 milles sur la route 
21, au sud d'Edmonton.

Plusieurs stations de radio 
et de télévision opéraient à 
puissance réduite, leurs princi­
paux transmetteurs ayant été

Chauffard coupable de 
négligence criminelle

Un jeune homme de 22 ans, 
qui avait pris le volant d'une 
voiture parce qu'il trouvait 
que son ami était en état d’é- 
bricté trop avancée, a cté dé­
claré coupable de négligence 
criminelle, hier après-midi, 
par un jury des assises que 
présidait le juge Yves Leduc.

Gêrald Legris recevra sa 
sentence le 28 octobre.

Selon la déclaration qu'il 
avait lui-même faite à la po­
lice, quelques jours après l’ac­
cident, il aurait bien noté que 
la voiture avait heurté quelque 
chose, à l'intersection des rues 
Saint-Laurent et Villeneuve,

mais il uarait continué sa rou­
te, pour aller se coucher im­
médiatement chez son ami, le 
propriétaire de l’auto.

La victime, M. Gérard Géli­
neau, 50 an^, du 4652, boule­
vard Saint-Laurent, avait suc­
combé à ses blessures pwu 
après l’accident.

Dans sa déclaration, le pré­
venu avait lui-même raconté 
combé à ses blessures peu 
quelques heures qui avaient 
précédé la tragédie à trinquer 
avec des amis, à la fois à leur 
domicile respectif et dans les 
débits d’alcool du centre-ville.
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Elle doublera
les semi-remorques donnent généralement du 

fil à retordre aux petites voitures. Surtout si la 
petite voiture n'a pas assez de puissance pour les 
doubler sur une route à deux voies.

Voici la Toyota Corolla 1200 qui peut"3oubler.
Son moteur déjà puissant compte maintenant 

13 ch de plus pour un total de 73 ch. Toute la puis­
sance et la rapidité dont vous avez besoin pour 
doubler ces mastodontes dé la roule. Une vitesse 
maximale supérieure à 90 milles à l'heure ; la 
vitesse de croisière est de 75 milles à l'heure, et 
tout ça à 35 milles au gallon.

Ces chevaux-vapeur supplémentaires font de la 
Corolla la meilleure petite voiture du monde des 
petites voitures.

Est-elle construite pour utiliser toute celte 
puissance?

Vous pouvez en être assuré. Nous savons que

Autres mo doles: 
familiale cl 
Sprinter lailback.

rouler est important mais qu’arrêter Test tout 
autant. C'est pourquoi nous avons équipé la 
Corolla de freins à ailettes et d’un système de 
freinage à double circuit.

L'intérieur n'a guère changé. Tout est en équipe­
ment standard sauf la radio et la transmission auto­
matique. Ce que nous qualifions de standard ce 
sont les sièges-baquets inclinables, la chaufferette 
à 3 vitesses, la jsatterie renforcée de 60 amp., le 
démarreur de 1.3 ch et les pneus à flancs blancs. Le 
coffre à bagages est spacieux, tout est conçu pour 
la sécurité et son prix est des plus modiques.

Vous, pensez que cette voiture vous en donne 
pour votre argent? Vous avez bien raison. Nous 
pourrions mémo ajouter que c'est Une voiture 
amusante à conduire, mais à vous do l'essayer et 
do le découvrir. Voyez un concessionnaire Toyota 
et conduisez-la.

TOYOTA COROLLA $1889.
Dim Canadian

Motor
Industries

♦Prix de détail suggéré..Tpxes de vente provinciale et locale en su?.

Toyota possède un réseau commercial de vente et de service après-vente partout au Canada et dans le monde entier.

MONTREAL
Alix AutomobiU Inc.
6807, ru« Delorimier 
Tél. 376-9191 
Import Motors Corp.
1922 ruo Ste-Catherine ouest 
Tél. 935-6352

Montreal CMI (1967) Ltd.
7144 Côte-des-Neiges 
Tél. 342-1080

Montréal-Nord Toyota Inc. 
4847- bout. Gouin est 
Tél.: 321-1780 321 6540

Tessier Toyota Enrg.
5600 boul. Métropolitain est
St-léonard
Tél. 254-7505

BANLIEUES DE MONTREAL 
LACHINE
Spinelli Garago Ltée
561 St-Joseph
Tél. 637-3771
LAVAL r
Bertrand Automobile Ltée
4, boul. des Laurentides
Pont-Viau
Tél. 667-0303
Dagenals Automobilo Ltée
3665 boul. St-Martin
Chomedey
Tél. 688-1916
LONGUEUIL
Import Motors Corp.
839 boul. Taschereau 
Tél. 679-1890 
PIERREFONDS 
PieYrefonds Toyota ltd. 
14350 boul Gouin ouest 
Tél. 626-2122

POINTE-AUX-TREMBLES 
Notre-Dame Automobile Enrg. 
11675 rue Notre-Dame est 
Tél. 645-7487 
TERREBONNE 
Garage L. G. léveillé 
501 boul. Terrebonne 
Tél. 666-4117 
VERDUN
N. Lesage Auto Ltée 
3478 boul. Lasalle 
Tél. 769-3343 
RESTE DE LA PROVINCE 
BEAUHARNOIS •
Deauliarnois Automobile Inc. 
113 ruo St-laurent 
Tél. 429-4040 
BELOEIL ' ✓
Réal Boucher Automobile Enrg. 
555 boul. LauFier 
McMasterville 
Tél. 467-0229

DRUMMOND VILLE 
Gougeon Automobiles Ltd. 
950 boul. St-Joseph 
Tél. 478-2233 
FARNHAM
Laguo Automobiles Ltée -• 
1160 rue Principale 
Tél. 293-5363
JOIIETTE
Normand Roy Marine Inc. 
555, boul. Barrette 
Tel.: 753-7903 * 756-4824
HUDSON >
Norfolk Enterprises Co. Ltd. 
103 rüe Main i 
Tél.' 236-5324

LACHUTE
Campbell & MacDonald 
Motor Sales Ltd.
— Route 41 ^

Tél.: 562-6662.562-5754

LOUISEVILLE
Gélinas Automobile Enrg.
161 est, boul. ■SMaurent 
Tel. 228-3100

REPENTIGNY

Barnabe & Campbell Autos Inc. 
142 Notre-Dame 
Tél. 581-3540

ST-HYACINTHE 

Autoka Inc.
600 rue St-Louis 
Tél. 773-0401

ST-JEAN
Garago Gérard Brodeur Enrg. 
720 rue St-Jacques 
Tél. 346-9777

ST-JEROME
Les Agences Kyoto Uée 
1150 boul. des Laurentides 
St-Antoine 
Tél. 432-9525 
ST-NORBERT —
Garage Réjean Laporte 
St-Norbert (Co. Berthier)
Tél. 83641531 
TRACY
Garage Léo Messier et Fils Inc. 
4500,. Route Marïe-Vlctonn 
Tél. 742-5955 
VALLEYF1ELD
Couillard Automobile Enrg.
460 Chemin Larocque 
Tél. 373-0850 
VICTORIAVILIE 
laurier Toyota Enrg.
191, rue Laurier 
Tél. 758-8593
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îles tribunaux Toujours les stupéfiants

Accusée d'avoir importé 
44 livres de haschisch

Une jeune Américaine de 22 
ans, Lois Tantari. a été accu­
sée, samedi matin, on Cour 
des Sessions de la Paix, d'a­
voir importé frauduleusement 
;rti Canada 44 livres de has­
chisch et 4'? livres de mari­
juana.

Selon le rapport de la Gen- 
darmerie royale du Canada, 
Mlle Tantari a été arrêtée à 
l’aéroport international d e 
Dorval, vendredi, à son arri­
vée de Lisbonne. Elle avait en 
sa possession une boite d'ani­
maux empailles contenant, de 
la drogue.

Ivresse au
•Le juge Rhéal Brun at a re­

porté à demain après-midi la 
sentence qu'il prononcera con- 
Ire Mario Lavoie, 35 ans. ac­
cusé samedi matin d'avoir 
conduit son auto en état d’i­
vresse alors qu'il était sous 
l'effet d'une suspension de per­
mis de conduire qui lui a été 
imposée le 16 septembre der­
nier pour le même délit.

Par la voix de Mc Rolland 
Blais, l'accusée a protesté de 
son innocence. Elle aurait, 
selon son avocat, accepté de 
rendre service à des dmis.cn 
emportant la boite d'animaux 
en question.

Vu la gravité de l’accusation 
et l'origine américaine de sa 
cliente, Me Blais n'a pas solli­
cité de cautionnement. .

Mlle Tantari a donc été ren­
voyée aux cellules en atten­
dant son enquête préliminaire, 
fixée à vendredi.

volant
L'accusé a été arrêté sur le 

boulevard Métropolitain par 
un agent de la Sûreté du Qué­
bec'; qui avait remarqué que 
Lavoie conduisait d'une façon 
dangereuse, en plus de rouler 
sans avoir allumé ses phares.

Selon l’acte d'accusation, 
Lavoie avait un taux de .23 
d'alcool dans le sang alors que 
le taux maximum permis par 
la loi est de .08.

Fraude de $1.5 million
La police de Montréal a an­

noncé qu’elle était en posses­
sion d’un mandat d’arrêt émis 
contre Marcel Clouâtre, alias 
Jean-Claude Bourque, qui est 
recherché pour sa présumée 
participation à un complot qui 
aurait rapporté plus d'un mil­
lion et demi de dollars.

Clouâtre. qui est âgé de 44 
ans, pèse 192 livres et mesure 
5 pieds et cinq pouces. Il a les 
cheveux roux, les yeux bruns, 
le teint rougeaud et porte des 
lunettes.

Selon le mandat émis contre 
lui par un juge de la Cour des 
sessions de la paix, à la dé­
ni a n d e du sergent-détective 
Henryk Nowak, l’individu est

soupçonné d'avoir, entre le Ici- 
avril et le 17 juillet dernier, il­
légalement comploté avec 
Théodore Aboud, Conrad Bou­
chard et d’autres personnes, 
jusqu'ici inconnues, d ans le 
but de frquder et d’avoir effec­
tivement frustré quatre com­
pagnies d'une somme totali­
sant $1.558,051.08.

Clouâtre devra répondre à 
huit accusations, q u a t r e de 
complots et quatre autres pour 
fraudes.

Toute personne qui aurait 
des renseignements à fournir 
sur les allées et venues de cet 
individu est priée de communi­
quer avec le sergent-détective 
Henryk Nowak, à 872-5526.

Chaque samedi, la Cour des 
Sessions de la Faix voit défiler 
plusieurs jeunes qui sont accu­
sés de possession de stupé­
fiants. Ce dernier samedi n'a 
pas échappé à 'a règle.

Robert Bouthillier. 27 ans, 
du 2218, rue Auclair, à Laval, 
a été condamne à paver $75 
d'amende après avoir reconnu 
sa culpabilité à l'accusation 
d'avoir été trouvé en posses­
sion de deux grammes de ma­
rijuana.

Kelvin Kaufman, 21 ans, un 
étudiant de l’université S i r 
George Williams a, pour sa

part, été condamné à $100'd'a- 
mende pour avoir été reconnu 
coupable de possession de 2 
grammes de haschisch. La po­
lice a découvert la d r o g u e 
dans la chambre de l’accusé, 
au 2340, rue Ekcrs.

Alain Lussier, un chauffeur 
de taxi, a été condamné à $50 
d'amende ou 15 jours de prison 
pour avoir été trouvé en pos­
session de 0.5 gramme de 
marijuana. la; prévenu com­
paraissait pour la première 
fols et la faible quantité de 
drogue a incité la Cour à la 
clémence.

Faux billets de $10
Un jeune homme de 18 ans. 

Michel Gendron, du 3335, rue 
Fleury, à Montréal, a été ac­
cusé' samedi, devant le juge 
Rhéal Brunet, de la Cour des 
Sessions de la Paix, d'avoir 
mis en circulation deux billets 
de $10 canadiens contrefaits.

L'accusé subira son enquête 
préliminaire le 30 octobre et a 
été invité à fournir un caution­
nement de $200 pour retrouver 
sa liberté.

Par ailleurs, Aristide Di 
Palma, 24 ans, a protesté de 
son innocence â l’accusation 
d’avoir tenté de frauder la 
caisse populaire de Notre-Da- 
mc-de-la-Merci de la somme 
de $100.

11 a pu reprendre sa liberté 
sous uTi cautionnement de $100 
jusqu'à son enquête prélimi­
naire. fixée à vendredi.

Marcel Clouâtre

Le millionnième passager

G A P E TOURMEN’TINE, 
N.-B. (PC) — Pour la pre­
mière fois, plus d'un million 
de passagers ont utilisé le tra­
verser du Canadien National 
enfre Plle-du-Prince-Edouard 
et le Nouveau-Brunsick.

Un porte-parole de la com­
pagnie a même prédit que ce 
chiffre atteindra 1.1 million 
d’ici la fin de l’année 1970. 
L’ancien record pour cette tra­

versée du détroit de Northern- 
berland remonte à 1969 alors 
que 991,557 passagers avaient 
emprunté ce service.

L c millionnième passager 
était un monsieur R. Small, de 
New Braintree, Massachus­
sets. Avec son épouse, il a été 
reçu à la table du capitaine 
Lome MacDonald, hier. Les 
Smalls sont actuellement én 
vacances dans les Maritimes.
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Plus ça change 
Plus c'est pareil
Nous aimons et nous voulons protéger les nôtres

N«w York life 
Inturtnct Company 
1425, rua da la Mor.fagna 
laslia F. Farrall, ClU, 
Superviseur, suceurs*!** de l'Est

New York Life 
Insurance Company 
2120 est, rue Sherbrooke 
Albert Vaillancourl, CLU, directeur

New York Life
Insurance Company
500, Place d'Armes, Suite 1655,
Paul lavergne, CLU, diretteur

Nous vous aidons en assurant
la sécurité financière de ceux que vous aimez.

fait des heureux
• /

VENTE A NNUELLE
PIANOS et ORGUES
Baldwin

No 963

VOUS ECONOMISEZ

1V* DU PRIX

No 993

% 1
m
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Pianos
No 990 — contemporain, fini noyer. Banc inclus.

Prix ord. $1640 HW

NOUS HONORONS 
LA CARTE

■i

PAIEMENTS 
FACILES 

pour convenir à 
tous les budgets

CHARGEX

*432
Banc inclus.

*432
er. Banc inch

*432

No 969

Vente ami. $1230 ECONOMIE
No 991 — provincial italien, fini noyer. Banc inclus.

Prix ord. $1730
Vente ann. $1298 ECONOMIE

No 993 — provincial -français, fini cerisier. Banc inclus.
Prix ord. $1750
Vente ann. $1298 ECONOMIE

No 994 — méditerranéen et espagnol, fini noyer. Banc inch
Prix ord. $1730
Vente ann. $1298 ECONOMIE

No 963 — colonial, fini érable. Banc inclus.
Prix ord. $1870 $/]
Vente ann. $1403 ECONOMIE 40#

No 969 — méditerranéen et espagnol, fini pecan foncé.
.. Banc inclus.

Prix ord. $1900 $/]
Vente ann. $1425 ECONOMIE / 3

No 921 — provincial italien, fini noyer. Banc inclus.
Prix ord. $1970
Vente ann. $1478 ECONOMIE

No 923 — provincial français, fini cerisier. Banc inclus.
Prix ord. $2160 A
Vente ann. $1620 ECONOMIE 3*laV7

No 924 — méditerranéen et espagnol, fini pecan. Blanc inch
Prix ord. $2080 $COA
Vente ann. $1560 ECONOMIE 3^U

*492

Orgues
No 77A — modèle classique, fini noyer.

. Prix ord. $1710
Vente ann. $1282 ECONOMIE 440

No 91R — transitionnel avec attachement rythmique, 
fini noyer.
Prix ord. $1890
Vente ann. $1418 ECONOMIE *472

No 81 — classique, fini noyer.
Prix ord. $2230 
Vente ann. $1673 $

ECONOMIE

classique avec attachement rythmique, fini

ECONOMIE $590
No 81R

noyer.
Prix ord. $2360 
Vente ann. $1770

No 57R — méditerranéen, avec attachement rythmique, 
fini noyer pâle.
Prix ord. $3060 i
Vente ann. $2295 ECONOMIE / 03

No 210 — modèle transitionnel, divertissement complet 
(deux claviers, 25 notes au pédalier), fini noyer.
Prix ord. $5620
Vente ann. $4215 ECONOMIE

No CT/100 — orgue compact théâtre, fini noyer.
Prix ord. $4330 $
Vente ann. $3248 ECONOMIE

*1405
ini noyer.

1082

*

257.\

1 No

No 77A

2 vastes 
terrains de 

STATIONNEMENT 
voisins du 

magasin

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

INC.

500 est, STE-CATHERINE, angle Berri - 849-3201

En face du 
METRO 

sortie Berri- 
Sfc-Calhcrine
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M/ss Laval:
le début 

d'un règne
C'était hier soir l’élection de 
Miss Laval 6 et l'hcurcusc 
élue a été Mlle Madeleine 
Charpentier. Agée de 22 ans, 
étudiante en dessin commer­
cial, Mlle Charpentier espère 
faire une carrière dans la 
chanson. Le jury, qui était 
composé de Mme Lucile Du­
mont (que l'on voit ici félici­
ter la garante) et de MM. 
Jacques Francoeur, Claude 
Poirier, Yoland Guérard et 
Jean-Guy Leboeuf, a dû faire 
un choix parmi huit candida­
tes, dont six étaient chanteu­
ses, une gymnaste et une dan­
seuse de flamenco.
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L. A. Betournay, O.D.
S. R. Crone, O.D. C Lemire O.D.
J. P. Cardinal, O.D. P. Meunier, O.D.

OPTOMETRISTES

Simygün
En ville, au septième 
Fairview-Pointe Clair», le promenoir 
les Galeries d'Anjou, le promenoir

842*3241 - poste 676 
697-4870 - poste 242 
333-3300 - poste 332

r
COURS D'INITIATION A

L'ASTRONOMIE
EN 7 LEÇONS

AU PLANETARIUM DOW
DU 28 OCTOBRE AU 9 DECEMBRE

Mercredi 28 octobre J. Louis Tour.ul
LES ETOILES (PULSARSJ

Mercredi A novembre Auray Blairs
LE SYSTEME SOLAIRE

Mercredi 11 novembr- Hervé Audet
LE SYSTEME TERRE-LUNE

Lundi 16 novembre Michel Savage
CONSTELLATIONS ET MOUVEMENTS 

DES ASTRES (Appareil lens)

Mercredi 25 nov<r bre Denis Çolhrefle
LES INSTRUMENTS DE L ASTRONOMIE

Mercredi 2 décembre Pierre Couillurd
LES POSSIBILITES DE VIE EXTRA-TERRESTRE

Mercredi 9 décembre Jacques Lebrun
L'ASTRONAUTIQUE

GRATIS : Cherche-étoile (valeur $5.) Almanach Astronomique-70; Bulletins de la Société 
de novembre et décembre; Brochure l'âge spatial; Brochure splendeurs de l'astronomie.

COURS $1A OU 2.50
COMPLET ■ O par SEANCE

Etudiant! no pour la totalité 
ou ^1.75 par séance

INSCRIPTIONS : le 28 octobre entre 7 et 8 heure» p.m. eu Plenéfarjum Dow, 
1000 ouest, rue Saint-Jteques, Montréal

Pour autres renseignements Signalez : 872-4530

Le gouvernement ne 
doit pas accepter le 
pouvoir de la finance

QUEBEC (PC) - “Au Qué­
bec, surtout, jamais nous ne 
réussirons à affirmer notre 
langue et notre culture si le 
gouvernement admet que 
s'exerce un pouvoir parallèle 
ait sien: celui de la haute fi­
nance.’’

C’est ce qu'a déclaré M. Gil­
les Arès, directeur du départe­
ment de l'Administration et de 
l'Economie, à l'Llniversité du 
Québec de Trois-Rivières, au 
congrès de trois jours de la So- 
e i é t c Saint-Jean-Baptisle de 
Québec.

Le conférencier a ajouté que 
les quelques hommes politi­
ques qui détiennent encore 
“quelques pouvoirs législatifs"’ 
devront établir des structures 
permettant qu’un véritable 
dialogue s'instaure entre gou­
vernants et gouvernés. “Il se­
rait absurde de vouloir élabo­
rer sur ce que devrait être la

— M. Gilles Arès
participation, alors que le Qué­
bec est devenu une nouvelle 
Tchécoslovaquie”, a -t -i 1 pré­
cisé.
Capitalisme
libéral

Par ailleurs, il a expliqué 
que si nos gouvernements ne 
réussissent pas à établir l'é- ! 
quilibre e n t r e la croissance j 
économique, 1 a répartitions 
des revenus, le développement 
ou le contrôle et la possession j 
des moyens de production, la I 
participation des citoyens à 
l'élaboration des politiques 
économiques, sociales et cultu­
relles, “alors les déchirements 
que nous connaissons actuelle­
ment ne seront rien compara- i 
tivement à ce que le Québec et 
1 ju nivers connaîtront d'ici 
quelque temps. Et ” ces temps 
sont terriblements proches.” .

MMy :■

Semble-t-il assuré ?

Pourquoi pus? Thomas a arrêté 
la chute de ses cheveux
“Mon cher, dit-elle, aimerais- 
tu devenir chauve et laisser 
croire aux gens que tu as 
l'air assez vieux pour être 
mon père?" Ses cheveux 
tombaient beaucoup" et deve­
naient de plus en plus rares 
sur le dessus de la tête et aux 
tempes. Sans doute qu'il ne 
voulait pas paraître aussi 
vieux que son père. Encore 
moins, il ne voulait pas com­
promettre les chances d'avan­
cement dants sa carrière en 
se voyant devancer par des 
confrèrcs/ayant- “l'air plus 
jountTT-Alors, il consulta un 
spécialiste — un expert ca­
pillaire Thomas. Ce dernier,, 
avec son “savoir-faire”, dé­
termina la cause exacte de 
la chute anormale de ses 
cheveux et y apporta le trai­

tement approprié. De jour en 
jour, il trouve de moins en 
moins de cheveux dans son 
peigne et sa brosse — et 
maintenant sa chute de che­
veux est sou contrôle. Aussi, 
il constate que les pellicules 
et les démangeaisons avaient 
cessé, et que ses cheveux 
étaient devenus plus épais et 
d'apparence saine. Mainte­
nant elle est heureuse et lui de 
même. D'accord, ne croyez- 
vous pas qu'il a raison d’être 
sur de lui ! Heureusement, 
Thomas' possède la solution 
de vos problèmes capillaires. 
Si rien ne peut être fait pour 
vous. Thomas vous le-dira 
immédiatement. Venez au­
jourd’hui même, c'est sans 
obligation de votre part.

I

DAMES ET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS
■ N VILLE: 1010 OUEST, RUE SU-CATHERINE 

(637, Edifice Carré Dominion) T4I.: -UN- 6-3041

PL.AZA ST-HUBHRT: 6339, RUE ST-HU8MT 
frjTTg—l309/ Edifîc# Lombank) Té,-: 274-360!
I ■rraiyj'** j T 1 11 h. a.m. à 8h. p.m. - Samedi»: )0h. a.m. à 3h. p.m.

STATIONNEMENT QRATUIT

lâratDcvuuM LA CLINIQUE CAPILLAIRE

TH AMAS
7 1

tabac de choix

RIG IN AU

Tart délicat 
des mélanges 

savoureux

( RYYi:.N”\~ FILTRE MIEUX 
pour votre bon goût!

£
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Cest un art délicat que de fabriquer une cigarette douce et savoureuse. • 
Fidèle à sa tradition d'excellence. Craven "A" a choisi la crème des récoltes 
de tabac pour créer cette cigarette d'une qualité exceptionnelle.
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Les Caisses Pop célèbrent cette 
semaine un double anniversaire

Un milliard en 1964 
2 milliards en 1970

Il a fallu plus de 64 ans avant que les 
caisses populaires atteignent un actif de 
SI milliard. Il n'en a fallu que six autres 
pour augmenter son actif de SI milliard 
de plus.

Ces sommes sont employées d'une 
façon rationnelle par les caisses. En 
effet, une somme de quelque $400 mil­
lions est présentement prêtée sur recon­
naissance de dette à l'ensemble des 
2.5OO.C0O membres.

Plus de S700 millions sont prêtés sur 
hypo hèques aux membres. Une somme 
de prés de $50 millions est gardée par 
les caisses pour réaliser des placements 
tandis qu'une somme de $100 millions 
est conservée par les caisses afin qu'el­
les puissent voir aux affaires courantes 
des opérations.

En fait sur les $3 milliards qui ont 
été prêtés par les caisses populaires 
aux Québécois, depuis 70 ans, une 
somme de $1.1 milliard est entre les 
mains clés membres sous formes de 
prêts.

Sur un autre plan, mentionnons que 
^plus de la moitié çjes caisses populaires 

au Québec offrent des services de cais­
ses scolaires. Celles-ci groupent plus de 
400.000 déposants pour une somme d’é­
pargne qui atteint $11.5 millions.

Les caisses pepu'aires Desjardins ad­
ministrent une pari importante des 
épargnes de communauté eu 
coise En 1069. les épargnes des Québé­
cois dans les caisses ont permis à cel­
les-ci de consentir à leurs sociétaires 
des prêts d'une valeur de $500 millions 
et d'acheter des obligations des com­
missions scolaires, des municipalités, 
des institutions religieuses des hôpi­
taux et des différents gouvernements, 
obligations dont la valeur atteint $250 
milli ms.

Ainsi, ec sont les sociétaires des cais­
ses qui bénéficient les premiers des 
épargnes que d'autres membres con­
fient aux 1.31! institutions coopératives 
d'épargne et de crédit qui opèrent dans 
la Belle province.

■ De ces prêts consentis par les caisses, 
un pourcentage de 36 p. cent répond à 
la demande de familles dont'le revenu 
est inférieur à $4.000

La part du lion des prêts des caisses 
est destinée aux membres dans une pro­
portion de 53.4 p. cent. Un autre 3.9 p. 
cent représente les prêts que les caisses 
consentent aux corps publics.

Au 31 décembre 1969. dernière année 
dont les états financiers sont disponi­
bles. les prêts en cours des caisses tota­
lisaient plus de $1 milliard.

Les disponibilités des caisses repré­
sentaient à cette date des placements 
estimés à plus de $500 millions.

La première caisse populaire Desjar­
dins voyait le jour à Lévis, il y a de cela 
70 ans. 11 y a 50 ans cette semaine éga­
lement, le fondateur de cette caisse, M. 
Alphonse Desfjardins, mourrait d'une 
pneumonie à l'âge de 66 ans.

C'est afin de commémorer ces deux 
événements que la Fédération de Qué­
bec des Unions régionales des Caisses

M. Alphonse Desjardins, il y a 70 ans, 
créait une association de personnes qui 
possèdent ensemble line entreprise éco­
nomique et qui s'en servent pour satis­
faire des besoins économiques com­
muns, individuels et communautaires.

Cinquante ans après sa mort, 
2,500,000 Québécois reconnaissent que 
sa formule est de plus en plus efficace. 
La formule coopérative, préconisée par 
M. Desjardins, recrute 22 millions de 
membres aux Etats-Unis seulement. 
Plus de 10 pour cent d’entre eux sont so­
ciétaires des caisses d’économie.

Dans ce pays, le troisième jeudi du 
mois d’o c t o b r e est consacré chaque 
année à rendre hommage à M. Al­
phonse Desjardins. La contribution de 
celui-ci au développement économique 
et social de ce pays, ne passe pas ainsi 
inaperçue.

Il n’y a pas cependant qu’au Canada 
et qu'aux Etats-Unis que l’on retrouve 
des institutions coopératives d’épargne 
et de crédit dont la création a été inspi­
rée par M. Alphonse Desjardins.

populaires Desjardins, organise une se­
maine consacrée à la Caisse populaire 
afin de faire prendre conscience à la 
population que ces institutions coopéra­
tives d'épargne et crédit ont aidé, de­
puis 70 ans, la communauté québécoise 
à s'affirmer dans le domaine de l’épar­
gne et du crédit.

Il devient nécessaire souvent d’eva-

Plusieurs pays des Antilles, de l’Afri­
que et de l’Asie possèdent les leurs.

Au Québec, on compte 1,311 caisses 
populaires Desjardins qui sont affiliées 
à la Fédération de Québec des Caisses 
populaires Desjardins. On compte aussi 
32 caisses populaires Desjardins à 
Montréal qui sont cependant affiliées di­
rectement à la Fédération de Montréal 
des Caisses populaires Desjardins.

Les 1,311 caisses de la Fédération de 
Lévis se regroupent sous dix unions ré­
gionales et couvrent tout le Québec. Ces 
unions se sont fédérées à compter de 
1932.

Afin d’augmenter les services qu'elles 
offraient à leurs membres, les caisses 
populaires ont créé d’autres institu­
tions. Parmi ces institutions, mention­
nons la Société d’Assurance des Caisses 
populaires; L’Assurance-Vie D e s j à r- 
dins; La Sauvegarde; la Société de Fi­
ducie du Québec; Les Placements Col­
lectifs et l’Institut coopératif Desjar­
dins.

La Société d’Assurance des Caisses 
populaires offre to.us les services d’as­
surance aux Caisses populaires, à l'ex­
ception de l’assurance-vie.

L’Assurance-Vie Desjardins met à la 
disposition de ses assurés un contrat 
d’assurance sur la vie du chef de fa­
mille et elle offre aux caisses l'assu­
rance-épargne et l’assurance-vie sur 
les prêts qu’elles consentent.

La Sauvegarde permet aux caisses 
populaires une meilleure diversification 
de leurs risques et une influence plus 
grande dans le champ de l’assurance et 
dans le monde coopératif.

La Société de Fiducie du Québec 
veille, pour sa part, à la gestion des 
biens meubles et immeubles; elle donne 
aussi tous les services financiers.

luer et de faire connaître le travail de 
relèverhent économique q u i s’est ac­
compli par les-, caisses populaires. Un 
slogan a été répandu parmi la popula­
tion: “S'unir pour servir’’. Cette se­
maine, soit précisément du 26 au 31 
octobre, la Fédération reprend ce 
thème et le répandra à travers toutes 
les régions du Québec afin de faire la 
preuve que ce système coopératif est 
bien la résultante d'un véritable effort 
collectif.

Un slogan plus particulier identifiera 
la c a m p a g n e cette semaine: “Moi, 
j’aime ma caisse pop”. Aujourd'hui, à 
Lévis, le nouveau ministre des Institu­
tions financières. Compagnies et Coopé­
ratives, M. William Tetley, inaugurera 
cette semaine d’information. On annon­
cera officiellement, à ce moment-là 
également, l’expansion, au coût de $1.5 
million, de la Société d’Assurance des 
Caisses populaires à Lévis.

11 est à espérer que cette semaine ser­
vira à déclencher un mouvement de co­
opération dans la mise sur pied d’acti­
vités ayant pour effet de faire réaliser 
à toute la population que les caisses

Textes
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populaires sont et seront davantage au 
service des Québécois.

Près de 10,000 personnes sont em­
ployées par les caisses populaires Des­
jardins et les institutions qui y sont rat­
tachées. Ce groupe d’institutions for­
me ce que l'on appelle, depuis quel­
ques années, le Mouvement coopératif 
Desjardins. Ces entreprises coopérati­

ves possèdent ensemble des actifs qui 
s’élèvent à plus de $2.5 milliards.

C'est un fait rare en milieu canadicn- 
français de constater que le fondateur de 
la première caisse populaire au monde 
vient du Québec et qu’il a été imité 
dans ce geste par des coopérateurs qui 
opèrent aujourd'hui leur association sur 
les cinq continents.

Aujourd’hui, au Québec, l’entreprise 
coopérative Desjardins a des ramifica-

Les caisses populaires sont présentes 
dans plus de 500 municipalités du Qué­
bec qui n ont aucune autre institution fi­
nancière à leur service

En fait, les caisses populaires sont 
omniprésentes dans la Belle province. Il 
existe des caisses populaires dans le 
Grand-Nord québécois jusqu’à la fron­
tière américaine et de la lointaine Cô­
te-Nord à la frontière de l’Ontario. Elles 
sont très actives dans les dix régions 
administratives o u economiques du 
Quebec.

Cette présence et cette participation 
directe à la vie de la communauté amè­
nent les caisses à aider non seulement 
leurs membres mais . 'c n s e m b 1 e de 
leurs membres que sont îes municipali­
tés.

Actuellement, les municipalités du 
Quebec utilisent plus de $200 millions

tions dans tous les secteurs de notre ac­
tivité économique. Son apport social n'a 
pas été pour autant négligé, bien au 
contraire.

des épargnes que les Québécois ont con­
fiées à leurs caisses populaires.

Mais le mouvement Desjardins n'a 
pas négligé le côté industriel. Il a une 
participation de $8.5 millions dans la So­
ciété générale de financement.

Il a également été à l'origine de plu­
sieurs initiatives régionales ou locales 
d'aide à des entreprises québécoises. 
Mentionnons, entre autres, l’aide finan­
cière à la société Papier Cascade et 
Lard Machinerie.

En 1969, les caisses ont prêté $33.2 
millions à 27,861 cultivateurs du Québec 
tandis qu’elles prêtaient $750,000 à 678 
pêcheurs.

Au Québec, plusieurs prêts ont égale­
ment été consentis à des centaines d'in­
dustries et de commercer. Au 31 janvier 
1969, les caisses populaires les prêts en 
cours pour des fins commerciales ou in­
dustrielles

Les "
{J’Épargne du Canada, 
gardées jusqu’à échéance, 
vous rapportent 
un intérêt de

Les Obligations d'Ëpargne du Canada vous 
procurent un intérêt efevé sur votre mise de 
fonds. Vous pouvez les encaisser en tout temps.
Les Obligations d’Ëpargne du Canada font 
croître votre mise de fonds (à l'échéance, vous 
ferez plus que doubler votre argent) et vous 
assurent la sécurité. Elles sont garanties par les 
ressources du Canada.
Merrill Lynch serait heureux de vous fournir 
plus de renseignements sur les Obligations 
d'Ëpargne du Canada. Téléphonez ou 
présentez-vous à l’un de nos bureaux.

H
 MERRILL LYNCH,

PIERCE,

FENNER S. SMITH INC

8Q0 OUEST, BOUT. DORCHESTER. MONTREAL 401 • 392-7111

MONTRÉAL • TORONTO • CALOARY • VANCOUVER

Les Placements Collectifs, de leur 
côté, favorisent la promotion de l’épar­
gne et des investissements de fonds mu­
tuels adaptés aux conditions économi­
ques des assurés tandis que l’Institut 
coopératif Desjardins est un centre de 
formation professionnelle et technique.

SYSTÈME D’ALARME 
NOUVEAU SEffiE
Los distributeurs canadiens d'un système d'alarme nouveau genre 
contre le feu et le vol, offrent la concession exclusive et tous 
les droits de distribution pour la province de Québec. Ces 
systèmes hautement éprouvés assurent une sécurité totale et de 
24 heures par jour aux résidences, aux bureaux de professionnels 
et aux petits commerces. Un placement d'environ vingt-cinq 
mille dollars s'impose si vous désirez participer è l'exploitation 
de ce merveilleux système d'alarme qui est une des dernières 
nouveautés de l'électronique.

Pour entrevue immédiate, veuillez communiquer 
avec :

M. L. P. VINCENT, à l’hôtel S0NESTA, Montréal, 
téléphone 845-1231 

26, 27 ou 28 octobre

Ces valeurs ont été vendues, cette annonce n'est publiée 'qu'à titre documentaire.

NOUVELLE EMISSION

*15,000,000 US
Commission Hydro-Électrique du Québec

Obligations série BQ à 91/4%
Echéance 1er octobre 1985

Garantie sans condition par

La Province de Québec
S. G. Warburg & Co.

Limited

Westdcutschc Lantlesbank 
Girozentrale

Levesque, Beaubien Inc.

Algemene Bank Nederland X.V. 

Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.

While. Weld & Co.
Limited

Kredietbank S.A. 
Luxembourgeoise

Credit Suisse (Bahamas)
Limited

Commerzbank
Aktlengesellschaft

Nesbitt. Thoinson
Limited

Julius Baer International
Limited

Banque Blyth & Cic

American Express Securities S.A. A. E. Ames & Co.
Limited

Andresens Bank A/S Arnhold and S. Bleichroeder. Inc.

Bank Mees & Hope N.V.Bank of London & South America
Limited

Banque de Bruxelles S.A. Banque Française du Commerce Extérieur

Banque Française de Dépôts et de Titres 

Banque Internationale à Luxembourg S.A.

Banque Nationale de Faris Banque de Neuflize, Schiumberger, Mallet 

Banque Rothschild Banque de Suez et de l’Union des Mines

Banque de l’Union Parisienne-C.F.C.B. Banque Worms et Cic

Bayerische Hypotheken- und Wcchsel-Bank Bayerische Vereinsbank 

Bergens Privatbank 

Burkhardt & (o.

Berliner Bank
Aktiengecellachaft

Burns Bros. & Denlon
Limited

Continental Bank S.A. Crédit Commercial de France Crédit Lyonnais

Banque Générale du Luxembourg S.A. 

Banque Lambert S.C.S. Banque Louis-Dreyfus & Gc 

Banque de Paris et des Pays-Bas 

Banque de l’Union Européenne 

H. Albert de Bary & Co. N.V. 

Joh. Berenberg, Gossler & (’.o. 

Berliner Handels-Gesellschaft-Frankfurter Bank- 

Cazenove & Co. . Christiania Bank og Kreditkassc

Creditanstalt-Bankverein

Den Danske Landmandsbank A/S 

Deutsche Girozentrale-Deutsche Kommunalbank- 

Dillon, Read Overseas Corporation

The Deltec Banking Corporation Deutsche Bank
Limited Aktiengesellachaft

Dewaay, Cortvriendt International S.A.

Dominion Securities Corporation Dresdner Bank
Limited Aktlengeacllachai’t

Eastman Dillon, Union Securities & Co. Lflectenbank-Warburg Euramerica International
Akticngestllschaft Limited

The First Boston Corporation Fleming, Suez, Brown Brothers
Limited

Grecnshiclds Gutzwiller Bungener Securities Hambros Bank
Incorporated Limited Limited

Kansallis-Osake-Pankki Kidder, Peabody & Co. Kleinwort. Benson
Incorporated Limited

Kuhn, Loeb & Co. International Landesbank Rheinland-Pfalz-Girozentrale-

Fellesbanken A/S 

Goldman, Sadis & Co. 

Hill Samuel & Co.
Limited

Kredietbank N.V.

Lazard Brothers & Cxi.,
Limited

Libert Peterbroeck Securities S.A. 

McLeod. Young, Weir & Company
Limited

Model. Roland & Co., Inc.

Lazard Frères & Cic Lazard Frères & Co. Lehman Brothers

Loeb, Rhoades & Co. Manufacturers Hanover
Limited

Merck, Finck & Co. Merrill Lynch. Pierce, Fenner & Smith
Securities Underwriter Limited

Morgan & Cie International S.A.

Morgan Grenfell & Co.
Limited

Oesterreichische Laenderbank
Aktl en g es élise haft

Richardson Securities of Canada

Samuel Montagu & Co.
Limited

Nèderlandsche Middenstandsbank N.V. 

Sal. Oppènheim jr. & Cie.

J. Henry Schroder Wagg & Co.
Limited Limited

Société Générale Société Générale de Banque S.A.

N. M. Rothschild & Sons
Limited

Singer & Friedlander Skandinaviska Banken

Den norske Creditbank 

Pierson, Heldring & Pierson 

Salomon Brothers

Stockholms Enskilda Bank

Svenska Handelsbanken Triarch Securities Corporation
Limited

Smith, Barney & Co.
Incorporated

Strauss.Tumbull & Co. 
C. G. Trinkaus

Union Bank of Switzerland (Underwriters)
Limited

M. M.Warburg-Brinckmann, Wirtz&Co. 

Dean Witter & Co.
Incorporated

Le 22 octobre 1970

Westfalenbank
Aktlengesellschaft

Vereinsbank in Hamburg 

White, Weld & Co. of Canada Ltd. 

Wood Gundy Securities
Limited

LA FÉDÉRATION DE QUEBEC DES 
CAISSES POPULAIRES DESJARDINS

DISTRIBUTION DES ACTIFS DES CAISSES POPULAIRES

M. Alphonse Desjardins a 
eu une forte influence un 
peu partout dans le monde

Les Caisses sont partout 
présentes dans la province
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Nominations à la Société 
des Pâtes et Papiers Kruger 

Division des Emballages

Les prédictions pour 1971 : 
prudentes et divergentes
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NOMINATIONS A LA EASTERN CANADA STEVEDORING

CHARLES BEAUDRY

Paul Landau. Directeur Na­
tional des Ventes de la Société 
des Pâtes et Papiers Kruger 
Limitée, Division des Embal­
lages, annonce la nomination de 
Monsieur Charles Beaudry au 
poste de Directeur du Service 
de Recherches et Création de 
Nouveaux Produits.

Monsieur Beaudry est â l'em­
ploi de la Division des Embal­
lages depuis 1959. Il possède 
une vaste expérience dans les 
arts graphiques et se spécialise 
dans la création de nouveaux 
produits en carton ondulé.

Il aura son bureau au siège 
social de la Division à LaSalle.

Selon la PC
Des prédictions prudentes 

commencent à se faire jour 
sur l’aspect que prendra l’éco­
nomie canadienne en 1971. Et 
ces prédictions sont séparées 
par de larges fossés de diffé­
rences.

Evidemment, personne n'est 
tout à fait certain des pespec- 
tives économiques, parce que 
trop de facteurs inconnus 
brouillent les pistes, comme la 
vigueur du dollar canadien, 
encore flottant, la balaïice-des 
paiements, la santé du com­
merce d'exportation et la tra« 
jectoire de la campagne du 
gouvernement contre l'infla­
tion.

L'une des prédictions les 
plus optimistes pour 1971 
émane de la Banque Toronto- 
Dominion qui prévoit une 
croissance économique plus 
saine et une inflation plus 
lente.

Richardson Securities of Ca­
nada partage cette opinion. 
Pourtant, Greenshield, autre

Dans son bulletin trimes- 
tricl, Toronto-Dominion prévoit 
que l'économie enregistrera 
une amélioration substantielle 
en 1971. Le produit national 
brut monterait de cinq pour 
cent. L'inflation baisserait. " 
crédit sc desserrerait et le re­
venu net augmenterait quel­
que peu.

De son côte, le président de 
Canadian Industries Ltd., M. 
Leonard. Hynes, s'attend que 
le problème du chômage de­
meurera la priorité économi­
que. La croissance, selon M. 
Hvncs. sera minime au regard 
de 1971 et les législateurs se­
ront forcés de tenir compte du 
chômage au détriment de l'in­
flation.

M. Louis Rasminsky, gou­
verneur de la Banque du Ca­
nada, s'est également gardé 
de tout optimisme intempestif. 
Selon lé gouverneur de la Ban­
que centrale, il sera impossi­
ble de stimuler l’économie et 

entreprise d'investissement^ de reduire le chômage tant 
n'est pas aussi confiante. ^ lcs Lanad,cns n exercerontpas I
Selon cette dernière, la récu­
pération économique pourrait 
bien ne s’amorcer qu’après le 

. premier ou même le deuxième 
trimestre de l'an prochain.

pas des restrictions sur leurs 
exigences salariales.

Les autorités attendent d'ob­
server ces signes de restric­
tion avant de s'orienter vers

Jean Mehling câble de Paris
Qu'en sera-t-il des hauts 

revenus individuels?
Les problèmes de fiscalité 

étant, en France, "à ia mode" » 
depuis la rentrée des vacan- 
c e s, j'aimerais souligner, à 
travers l'exemple des "barè­
mes" français, un aspect as­
sez fondamental qui me pa­
rait soulever une question au ■ 
plan de la philosophie écono­
mique dont se r éc I a m e le 
pays.

La France est partagée, de­
puis un quart de siècle au 
moins, en deux grands clans 
(je laisse de côté, pour simpli­
fier le débat, les innombrables 
nuances de doctrine qui divi­
sent le pays!): le clan des 
"socialisants", le clan des 
"conservateurs". Pour les pre­
miers, la fiscalité doit être 
l'un des principaux instru­
ments susceptibles de réduire 
les grandes inégalités qui 
séparent les diverses couches 
de la population. Pour les se­
conds (qui se réclament à tort 
d'exemples étrangers), la fis­
calité doit protéger l'effort, ne 
pas décourager l'initiative.

Ce qui est étrange, dans le 
système français, c'est juste­
ment le fait que, dans les 
choix de la France gouverne­
mentale, le système fiscal en 
vigueur constitue une sorte de 
cote mal taillée entre les deux

thèses. Tels qu'établis, les ba­
rèmes français ne peuvent que 
peser sur la classe la plus pro- 
ductive (celle des cadres 
m o y e n s et supérieurs). Par 
contre, dans les très hauts ni­
veaux de revenus, ils mar­
quent, à partir d'un certain 
montant, un arrêt dans la pro­
gressivité.

A partir de l'an prochain, la 
fraction des revenus i n d i v i- 
duels excédant 80,000 F (16,000 
dollars) sera taxée à 63 p. cent 
(60 p. cent en 1972); et cela, 
sans aucune limitation du vo­
lume des revenus. Celui qui, à 
la limite du raisonnement, ga­
gnerait 1 million de dollars ne 
pourrait, à partir de 16,000 dol­
lars (et pour cette tranche de 
revenus seulement) payer plus 
de 63 p. cent !

Cette méthode de fiscalité 
est d'ailleurs dans la tradition 
française. L e Gouvernement 
actuel n'a donc pas apporté de 
modification profonde. Il s'est 
contenté d'abaisser les pour­
centages de perception, pour 
tenir compte de la hausse des 
prix, ainsi que de l'améliora­
tion du Produit National.

En fin de compte, il faut 
s'attendre a ce que les pres­
sions exercées par . les syndi­
cats sur le Ministère des finan-

c e s portent essentiellement 
sur ce problème des très hauts 
revenus.

Mais les syndicats, ainsi que 
les partisans d'une "thèse so­
cialisante", parviendront-ils à 
faire transformer un système 
conforme à la tradition natio­
nale — dans la majorité des 
esprits ?

Depuis deux ans, certains 
beaux esprits s'efforcent de 
convertir les Français à ce 
qu'ils appellent le "socialisme 
à fctSüédoise". Celui-ci ne con­
naît pas, semble-t-il, des limi­
tes de taux aussi "basses" que 
celles de la France pour les 
tris hauts revenus.

Mais la thèse du "socialisme 
suédois" ne rencontre, dans le 
pays, qu'un très faible succès. 
J'ai bien du mal à croire qu'il 
soit possible d'imposer à la 
France un bouleversement de 
ses habitudes fiscales, en une 
période où la croissance de 
l'économie nationale est parti­
culièrement satisfaisante.

Par ailleurs, depuis quel­
ques mois, paraît s'établir, 
entre le patronat et les syndi­
cats, un esprit de conciliation, 
d e recherche de "concerta­
tion" peu compatible avec des 
querelles qui, si elles nais­
saient, "tourneraient vite au 
vinaigre" !

Le débat1 entre le dollar et 
Tor devra un jour ou l'autre 
être tranché — Giscard d'Estaing

PARIS (AFP) — "Il exis­
te entre le dollar et Tor un 
débat qui devra un jour où 
l’autre être tranché.” M. Va­
léry Giscard d’Estaing. minis­
tre de l'Economie et des Finan­
ces, qui estime que "ce dua­
lisme monétaire est par es­
sence instable”, fait ce pronos­
tic dans un article intitulé 
"L'avenir du système moné­
taire international”, publié 
par l’hebdomadaire français 
"L’Economie”.

Dans cet article, le ministre 
analyse l’évolution récente du 
système, puis formule les con­
ditions de son assainissement.

Pour lui, en effet :
—“Le dollar a cessé d'être la 

Monnaie souveraine et incon­
testée sur le plan international 
qu’il était jusqu’à la fin des 
années cinquante.”

— Un nouvel instrument de 
réserve “assorti d’une garan­
tie or”, les droits de tirage 
spéciaux, ont été mis en oeu­
vre.

11 existe des monnaies plus vi­
goureuses que le dollar et les 
six pays du Marché commun 
s’apprêtent à jeter les bases 
d’une intégration monétaire.”

A partir de là, écrit Giscard 
d’Estaing, "l’assainissement 
du système monétaire interna­
tional est donc subordonné à 
deux conditions principales:

—“La première est la ré­
sorption du déficit de la ba­
lance des Etats-Unis. Le rôle 
de monnaie de réserve du dol­
lar serait ainsi atténué, ce qui 
permettrait de revenir pro­
gressivement vers un régime 
monomonétaire fondé sur 
l’or.”

“La seconde, c’est l'utilisa­
tion systématique de droits de 
tirages spéciaux pour faire va­
rier, dans le sens approprié, le 
volume des réserves mondia­
les.”

M. Giscard d’Estaing estime 
que cette double évolution sera 
facilitée et accélérée si les 
pays du Marché commun cons­
tituent un deuxième pôle mo­
nétaire. Toutefois, précise-t-il, 
“il ne s’agirait pas, à mon 
sens, de créer une nouvelle 
monnaie de réserve concur­
rente du dollar ou de l'or(...). 
Je pense en revanche souhai­
table qu'une nouvelle grande 
monnaie de stature mondiale

Banque Canadienne Nationale
DIVIDENDE no 319

Un dividende de 18 cents par action du capital versé ^e la 
Banqué est déclaré pour le trimestre finissant le 31 oqtobre 
1970. Ce dividende sera payable à compter du 1er novembre 
1970.-au bureau principal et à toute succursale do la Banque, 
aux actionnaires inscrits le 30 septembre 1970, à la fermeture 
des guichets.

Par ordre du Conseil d'administration, 
le Vice-président et directeur général en chef.

RENÉ LECLERC

Montréal, le 18 septembre 1970. -

des politiques expansionnistes, 
a conclu M. Rasminsky.

Baisse du taux 
d'escompte en 
France

PARIS. (AFP) - La Banque 
de France a décidé de rame­
ner de 7.5 à 7 p.c., le faux d’es­
compte ordinaire, de 9 à 8.5 
p.c. le taux des avances sur ti­
tres e» de porter de 4 à 5 p.c. 
le taux des effets mobilisants 
des créances nces à moyen 
terme sur les pays étrangers 
autres que ceux de la commu­
nauté économique européenne, 
annonce aujourd’hui un com­
muniqué officiel de la Banque 
de France.

J. Claude Hébert, président et directeur général de War- 
nock Hersey International Limited, annonce avec regret la re­
traite de M. Gordon Brown du poste de président et directeur 
général de Eastern Canada Stevedoring, et celle de M. W.L. 
Cochrane de celui de vice-président. MM. Brown et Co­
chrane prennent leur retraite après plusieurs années au ser­
vice de Eastern Canada Stevedoring, pour se consacrer à 
leurs intérêts personnels. Tous les deux continueront.d’agir

comme conseillers de M. Roy Illing, vice-président de section 
de Warnock Hersey International Limited, qui assumera les 
fonctions de president et directeur général de Eastern Canada 
Stevedoring. Dans le cadre de la réorganisation des fonctions 
à la Eastern Canada Stevedoring, M. Illing annonce la nomi­
nation de M. H.L. Belle au poste de vice-président-directeur 
général. —

Nos banques céderont-elles aux pressions d'Ottawa?
.Si Tannée qui va se terminer 

aura été témoin de phénomè­
nes économiques nouveaux qui 
permettront peut-être plus 
tard d’enrichir une science à 
peine adulte de nouvelles lois, 
1971 pose de difficiles problè­
mes aux experts voulant s'a­
venturer à en déterminer d'a­
vance les principales coordon­
nées.

I otir s’en convaincre il suffit 
de souligner que le dyna­
misme plus ou moins accentué 
de notre économie Tan pro- 
chain dépendra en premier 
lieu de l'attitude qu’adopteront 
nos autorités fédérales face 
aux dilemmes qu'affrontent ac­
tuellement plusieurs secteurs 
d'activité du pays.

II faut constater que dans 
les grands pays industriels 
l'Etat s’est donné de nos jours 
de tels leviers sur l’économie 
qu’il peut en modifier radica­
lement le cours.

Venant s’ajouterà cette 
puissante influence interné, 
nos voisins américains ont, 
cette année, abordé certains 
problèmes identiques aux nô­
tres de façon jusqu'ici fort dif­
férente et les décisions que 
Washington sera amené à 
prendre, le calme venu après 
I e s élections de novembre, 
pourront peser lourdemènt sur 
notre économie, axée à 40 p.c. 
sur le commerce extérieur.

Ce qui contribue à compli­
quer la tâche des économistes, 
qu’ils appartiennent aux pou­
voirs publics ou à l’entreprise 
privée, est le fait que les me­
sures anti-inflation prises Tan 
dernier n’ont aucune com­
mune mesure, par leur am­
ple u r, aux palliatifs utilisés 
dans le passé par les nations 
quelles qu’elles soient.

Sans précédent sur lequel 
s'appuyer il «st donc fort diffi­
cile de chercher à discerner 
jusqu’à quel point ces déci­
sions transformeront les for­
ces naturelles de l’économie.

Cette incertitude explique à 
la lois l'hésitation et la pru­
dence avec lesquelles nos au- 
t o r i t é s ont mis en vigueur 
leurs politiques de freinage.

La situation à l'entrée d'un 
hiver, qui selon l’aveu même 
de M. Benson, sera difficile, se 
résume au fait que notre éco­
nomie aborde une période de 
ralentissement saisonnier tra­
ditionnel avec un taux de chô­
mage de 6.973 sur l’ensemble 
du pays, le plus haut taux de­
puis la récession de 1961. 
Comme l’expérience prouve

Jean
POULAIN

chroniqueur à l'information 
economique

que des mesures de relance 
exigent un minimum de 3 à 4 
mois avant d’avoir une réper­
cussion notable sur le marché 
du travail, certains économis­
tes prévoient d’ores et déjà 
que les 483,000 chômeurs de 
septembre verront leur nom­
bre grossir à 750,000 en février 
1971.

Cette éventualité apparaît 
d’autant plus difficilement to­
lérable qüe la situation dans 
les autres secteurs de l’écono­
mie est non seulement essen­
tiellement saine mais enviable 
dans son ensemble: le Canada ■ 
n’a pas à résoudre de pro­
blème lacinant de balance de 
paiements comme les Etats- 
Unis ou la France, de difficul­
tés commerciales comme la 
Grande-Bretagne, ou d’infla­
tion comme l’Allemagne ou le 
Japon. 11 semblerait donc que 
l’attitude rigide de nos gouver­
nants revêt un caractère pré­
ventif et s’adressent plus à des 
problèmes à venir qu a des ob­
stacles déjà e x i s t a n t s. La 
hausse des prix cette année, 
soit 3'.'o environ, est en effet 
supérieure à celle de la 
moyenne des 9 dernières an­
nées l’indice actuel étant de 
130.5 base 100 en 1961 soit une 
augmentation de 30.573 en 9 
ans.

» * *

La déclaration qu'a faite 
vendredi M. Benson, décidé à 
demand er~àux banques à 
charte de réduire leur taux 
d’intérêt, laisserait entrevoir 
que la politique actuelle suivie 
par Ottawa dans ses mesures 
de freinage, serait celle d'un 
dégagement sélectif seule­
ment.

Cette attitude a fait l’objet 
d’un avertissement de la part 
du Conseil économique du Ca­
nada. organisme dont la loi 
constitutive précise qu'il devra 
principalement fournir à 
l’Etat des renseignements et 
faire des recommandations 
"sur la façon dont le Canada 
peut atteindre les plus hauts 
niveaux d’emploi et de produc­
tion utile afin que le pays 
puisse connaître un rythme ac­
céléré et soutenu d’expansion

économique et que tous les Ca­
nadiens puissent participer à 
la hausse du niveau de vie.”

Dans son rapport publié il y 
a une semaine on y lit en effet 
textuellement (page 22): “Le 
niveau élevé des taux de chô­
mage récents nous parait inac­
ceptable”. (Au moment où le 
Conseil écrivait ces lignes il 
tenait compte du taux de 6.5'3 
de juin dernier, monté depuis 
à 6.9 en septembre.)

Soulignant que ce taux est 
pratiquement le double de ce 
qui devrait être l’objectif à at­
teindre à moyen terme (3.25 
p.c.) le Conseil ajoute: , “Un 
chômage aussi considérable 
représente des difficultés et 
des privations supplémentai­
res pour les familles et les in­
dividus qui en souffrent. II re­
présente aussi un gaspillage 
considérable des ressources 
humaines et un coût économi­
que élevé pour l'ensemble de 
la société. La réduction de ce 
chômage doit donc être consi­
dérée, des points de vue hu­
main, social et économique, 
comme une question de pre­
mière priorité.”

* * *

11 est assez frappant de con­
stater que l'intervention ac­
tuelle de nos dirigeants pour 
corriger la situation, qui se ré­
duit à exercer une pression 
sur nos banques à charte pour 
qu’eiles abaissent leur “prime 
rate” ou taux d’intérêt de 
base, ne semble pas porter 
fruit rapidement. Traditionnel­
lement, dans le système cana­
dien (et contrairement à ce 
qui se passe aux Etats-Unis) 
la décision de la banque cen­
trale d’abaisser son taux d’es­
compte pour des prêts qu’elle 
n’accorde d’ailleurs que très 
rarement à ces institutions, 
est interprétée comme une in­
citation pressante aux banques 
à suivre le mouvement.

Or deux facteurs laisse­
raient apparaitre une opposi­
tion indisciplinée des banques 
à charte: par deux fois le taux 
d’escompte à été abaissé par 
la Banque du Canada sans que 
le taux bancaire n’ait subi de 
changement; d’autre part, ce

dernier taux, actuellement 
fixé à 8'3 se trouve être plus 
élevé qu’aux Etats-Unis, con­
trairement à la pratique cou­
rante adoptée avec nos voi­
sins, pour des raisons liées à 
leur balance de paiements.

L'obstination des banques, 
dont le gouvervement a ren- 
forcé considérablement les 
pouvoirs depuis la révision dé­
cennale de 1967, aurait, selon 
une agence de presse, forte­
ment irrité le ministre des fi­
nances qui aurait vertement 
exprimé son mécontentement.

Plusieurs des grandes ban­
ques du Canada n'en ont pas 
moins immédiatement réagi à 
la déclaration de M. Benson en 
accusant le gouvernement de 
les avoir placées dans une si­
tuation difficile en fixant à 
7.75r3 le rendement moyen des 
obligations d’épargne de son 
émission annuelle d'automne. 

+ * *
Nous avons expliqué dans un 

précédent article pourquoi les 
banques, devant subir la con­
currence accrue d'autres insti­
tutions financières pour attirer 
les épargnes, pouvaient diffici­
lement abaisser le taux d’inté­
rêt de leurs prêts industriels 
sans réduire en même temps 
celui qu’elles accordent aux 
comptes d’épargne.

II est rare que les frictions 
qui peuvent intervenir entre le 
ministre des finances et nos 
grandes institutions à charte 
soient dévoilées au grand pu­
blic. I! y a donc lieu de s’atten­
dre prochainement à des réac­
tions importantes vis-à-vis du 
monde bancaire si celui-ci 
maintient ses positions.

Une des armes dont dispose 
le gouvernement réside dans 
son pouvoir discrétionnaire 
d’imposer aux banques à 
charte un pourcentage élevé 
de réserves, c’est-à-dire de li­
quidités qui ne peuvent être lu- 
c r a t i f s, mais échangeables 
seulement pour des titres 
d’Etat, en général des bons du 
Trésor. Il est important de 
souligner en passant l'écart 
assez considérable existant ac­
tuellement entre le taux ban­
caire courant et celui des bons 
de. Trésor, descendu à 5.227; à 
l’adjudication hebdomadaire 
de jeudi dernier.

L'on peut par ailleurs ad­
mettre qu'Ottawa, cédant aux 
pressions croissantes en vue 
d'une relance de l’économie 
accepte en fin d’année de ne 
pas reconduire pour 1971 la

surcharge de 32b de l'impôt 
sur le revenu.

Il reste à craindre que ces 
deux interventions: Tune pour 
réduire les taux d'intérêt l’au­
tre pour gonfler de 373 les re­
venus disponibles soient insuf­
fisantes ou trop tardives.

II faut donc espérer que Tap- 
pel du C o n s c i 1 économique 
sera entendu et que notre pou­
voir central dans son évalua­
tion des problèmes ne tiendra 
pas seulement compte du Ca­
nada mais des Canadiens.

Pas de grève 
des mineurs

;C.

én G.-B,
LONDRES (AFP)-La 

grève générale des mineurs 
n’aura pas lieu, malgré les ap­
pel lancés en faveur du mou­
vement par leur propre Syndi­
cat national. En effet, 55 pour 
cent seulement des 258,581 mi­
neurs consultés au cours des 
trois dernières semaines se 
sont prononcé pour la grève, 
alors que les statuts du Syndi­
cat prévoient qu'il faut une 
majorité des deux tiers pour 
autoriser le Syndicat à lancer 
Tordre de grève générale. Or. 
143~,466 mineurs ont voté poul­
ie mouvement et 115,052 con­
tre.

Cette décision annoncée hier 
après-midi constitue une nette 
défaite pour les leaders du 
Syndicat (National Union Mi- 
neworkers) qui avaient invité 
avec instance leurs adhérents 
à un débrayage national. Le 
syndicat demande une aug­
mentation générale de 5 à 6 li­
vres par semaine, afin de por­
ter le salaire minimum hebdo­
madaire à 20 livres ($50) pour 
les travailleurs de surface et à 
22 livres pour les mneurs de 
fond .

Ce vote souligne néanmoins 
le mécontentement d’une ma­
jorité des mineurs et ne signi­
fie pas que les autres aient re­
noncé à leurs revendications. 
La situation est pour le mo- 
mnt encore assez confuse et 
le Syndicat n'a pas encore fait 
connaître sa position. Les ob­
servateurs estiment qu’en 
l’absence de grève généale, 
certains mineurs pourraient 
déclencher des grèves sauva­
ges (non autorisées).

puisse soulager le dollar des j 
charges qu'il assume en tant j 
qe monnaie utilisée pour les ! 
règlements internationaux et 
les interventions sur les mar­
chés des changes. De cette 
manière, le dollar serait moins 
à même de prolonger son rôle 
de monnaie de réserve, et, de 
ce fait, la balance des paie­
ment des Etat-Unis ne pour­
rait plus rester indéfiniment 
en déficit, dans des conditions 
aussi aisées que dans le 
passé.”

Forte hausse 
des liquidités 
d'Ottawa

OTTAWA (PC) - En une se­
maine, les soldes créditeurs du 
gouvernement dans les institu- 
t i o n s bancaires ont presque 
doublé et s’élevaient mercredi 
à $536 millions. Cette somme 
est la plus importante en cinq 
mois.

Cet accroissement des sol­
des créditeurs reflète à la fois 
une augmentation des em­
prunts fédéraux et un allège­
ment des pressions qui s’é- 
t a i e n t manifestées avanT et 
après la libération du dollar 
canadien le 1er juin dernier.

Depuis le mois de mai, ia 
dette fédérale en billets du tré­
sor s’est accrue de $610 mil­
lions et la dette en obligations 
d’environ $260 millions. Par 
ailleurs, cette dette que consti­
tuent les ' Obligations d’épar­
gne du Canada a été réduite 
de près de $195 millions.

f\

Où qu’on ailfô on trouve Nikolai
Même au pays du rhum, on aime la vodka 

Nikolai! Tout comme dans 39 autres pays, 
elle a su se rendre célèbre auprès des connais­
seurs. Célèbre pour sa douceur. Célèbre pour 

sa pureté. Et elle s’apprête à le devenir tout 
autant en notre pays. Car la voici enfin chez 

nous. Alors goûtez à cette divine vodka.

Vodka Nikolai
Appréciée dans le monde entier. 

En vente enfin au Canada.
Distillée et cmbouteilicç par 

Calvert of Canada, Ltd.
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En France

L'aéroport de Roissy 
accueillerait 50 
millions de voyageurs

PARIS (PC) — La construc­
tion d'un nouvel aéroport 
conçu pour une activité -jg 
nuelle, en phase finale, dcri!o 
millions de passagers, un fret 
dépassant deux millions de 
tonnes et un trafic horaire de 
16 mouvements d'avions, vient 
d’être entreprise à une quin­
zaine de milles du coeur de 
Paris.

La capitale française e s t 
déjà desservie par deux im­
portants aéroports, ceux du 
Bourget et d'Orly, mais la tra­
fic aérien est ri dense que déjà 
ces installations suffisent à 
pcme à la tâche. Et, si l'on 
considère que ce trafic aérien 
arrive à doubler tous les cinq 
ou six ans, il est évident qu’il 
faut prévoir pour l'avenir.

Berceau de l'aviation civile 
française, l’aéroport du Bour­
get a été créé au cours de la 
première guerre mondiale. 
C'est de là qu’en 1919 la so­
ciété Farman inaugura le pre­
mier service aérien internatio­
nal entre Paris et Londres; 
c'est de là qu’en 1927 Nunges- 
ser et Coli s'envolèrent sur

Election
annuelle
à l'OACI

‘ L'oiseau blanc”; c’est là que 
le 21 mai 1927 300,000'person- 
ncs assistèren à l'arrivée de 
Charles Lindbergh.

Quant à Orly, dont le terrain 
d'aviation est né également 
durant la grande guerre de 
1914-1918, il n'a cessé de se dé­
velopper et en 1939 il était le 
siège d’un terrain d’essais, 
d'une école de p i I o t a g e et 
d'une base de l'Aéronavale.

rv

Violemment bombardé d e 
1940 àld44, Orly est complète­
ment détruit et, à la Libéra­
tion, tout est à refaire.

En quinze ans, véritable 
vrille où viennent quotidienne­
ment travai'ler 23,000 person­
nes, Orly est devenu le plus 
important aéroport de l’Eu­
rope continentale.

Malgré leur importance, les 
capacités maximales d'Orly et 
du Bourget seront atteintes 
dès 1972 alors que le trafic aé­
rien devrait atteindre 16 mil­
lions de passagers et 350,000 
tonnes de fret
Le nouvel aéroport

Le nouvel aéroport de Rois- 
sy-eh-Francc coûtera sept mil­
liards de francs, soit environ 
un milliard et demi de dollars.

On prévoit pour 1980 un tra­
fic de 43,000,000 de passagers à 
Paris. Orly, d’a b o r d prévu 
pour servir six millions de 
passagers par année, peut, 
avec des améliorations, en
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M. Stan Mellon, qui dirige la plus importante compagnie d'immeuble de l'Alberta, a 
fait l'acquisition, il y a trois ans, d'une ferme, pour contenter un désir qu'il avait depuis 
des années. Cependant, il lui reste peu de temps pour en profiter. M. Melton, que l'on 
voit ici en train de discuter de plans en vue d'un nouveau projet de construction, avec 
M. Jock McCracken (à gauche), a fusionné six compagnies, il y a deux ans, et il s'occupe 
maintenant de construction industrielle, de financement, de ventes et d'aménagement de 
terrains.

Ix; Conseil, organe directeur 
de l'Organisation de l'Aviation 
civile internationale, a élu ses 
trois vice-présidents pour l’an­
née 1970-1971 ; M. M. Agésilas - 
(France).^premier vice-prési­
dent; M.' L. Vasquez Caret, 
(Guatemala) deuxième vice- 
président; et M. K. Barkah 
(Indonésie), troisième vice- 
président. M. Walter Binaghi 
(ressortissant argentin). Pré­
sident du Conseil, est titulaire 
d’un mandat de trois ans et 
reste en fonctions.

Le Conseil a élu en outre les 
présidents de ses o r g a n e s 
auxiliaires : M. G. S c h e r e r 
(Allemagne) auComitédu 
Transport aérien; M. K.N.E. 
Bradfield (Australie) au Co­
mité de l’Aide collective pour 
les services de navigation aé­
rienne; M. A. El Hicheri (Tu­
nisie) au Comité des Finances 
et M. H. Gourdeau (Canada) 
au Groupe de travail des con­
ditions d’emploi.

Le Conseil, composé de 
vingt-sept Etats membres, di­
rige du siège, à Montréal, les 
activités del’Organisation de 
l’Aviation civile internationale, 
dont les 119 pays membres 
coopèrent pour assurer avec 
continuité la sécurité et le dé­
veloppement progressif d u 
transport aérien civil dans le 
monde.
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4.SV

10.42
5.42 
5.80 
3.50

20.64
15.38
3.79 
4.31 
5.53 
4.99
7.78 
2.95
2.43 
7.90
3.04 
5.58

21.58
6.82
597

4.94
3.27
5.36
9.69 
5.58
6.07
4.88 

13.17
5.49

16.07
3.80 
4.35 
3.08
7.76
1.73
2.79
3.81
4.70 
8.68 
4.07
4.55

11.43
6.81 
4.69 
3.52 
4.31

12.88 
6.87
6.56
8.57 

10.19
5.05
3.58 
6.04
4.76
8.77 

2.62
7.73 
4.81
5.73 
8.61
7.80 
4.31
6.44 
6.18 
4.23
2.44 
1.85 
3.33

. 6.53 
5.76 
3.65 
3.41
4.07

2.02
7.21
8.34
3.59
4.97
4.04
4.74 
6.09

41.83
5.58
8.93

13.88
4.56 

17.54
4.62
5.81 
5.00 
7.44

57.40
8.20
8.74

12.42
6.56 
5.38 
4.83 
3.17

-4.90-
11.42 
6.92 
6.36

22.56
16.81

6.04
5.12 
8.51 
3.21 
2.66 
8.69 
3.34
6.13

6.54
5.41
3.57 
5.89

10.60
6.10
6.64
5.34

14.39
6.04 

17.54
4.16 
4.76 
6.36 
8.48 
1.88
3.05 
4. 6
5.17 
9.09
4.47 
5.00

11.99 
7.44 
5.15 
3.87 
4.74

12.88
7.51 
7.19
8.93

10.39 
5.53
3.93 
6.61 
5.21
9.58

8.48 
4.96 
6.29 
9.46
8.52
4.74 
7.02 
6.12

-4.65
2.67
2.03_
3.66
7.18 
6.33
3.99
3.74
4.42

servir quinze m i 1 I i o n s. Le 
Bourget est destiné a en servir 
deux à trois millions par 
année.

Roissy pourra, dans trois 
ans, accueillir six ou sept mil­
lions de passagers par an. Sa 
pleine capacité devrait être at­
teinte en 1984-1385.

Le plan de masse prévoit la 
construction de quatre pistes 
parallèles, groupées deux par 
deux, permettant atterrissages 
et décollages simultanés.

La zone d’entretien prévoit 
des hangars pouvant recevoir 
à la fois 24 Boeing 707 et 32 
Boeing 747. Ces hangars au­
ront presque deux milles de 
longueur... ^

Les architectes et ingénieurs 
qui ont conçu le nouvel aéro­
port de Roissy en sont venus à 
la conclusion tju’à partir d’un 
certain trafic, le principe d’un 
bâtiment unique, pour l’aéro­
gare, ne répond plus à l’objec­
tif visant à réduire le parcours 
gare-avion.

Ils ont donc décidé de le 
fractionner en plusieurs aéro­
gares autonomes, pour rester 
à l’échelle "humaine".

Chaque aérogare, prévue 
pour servir six millions de 
passagers, est de forme circu­
laire de 2,5 pieds environ de 
diamètre. Trente postes de 
stationnement seront aména­
gés tout autour. En entourant 
le bâtiment d’avions, on réduit 
les distances de parcours des 
passagers.

Chaque aérogare, on prévoit 
en construne cinq ou six, of­
frira dix niveaux pour la cir­
culation des passagers, des ba­
gages et des voitures.

Il s’agira du plus important 
aéroport au monde.cotedes.grains
LIN

Marche a terme 
(WINNIPEG)

Ouver. Haut . Bas Clot.
Oct 2.64 2.64'/? 2.63% 2.64
Nov 2.613 4 2.61% 2.602 2.61%
Dec 2.42% 2.45 2.42 V? 2.45
Mai 2.51% 2.55 2.51% 2.55

GRAINE-COLZA
(Vancouver)

Nov 2.69% 2.74% 2.69'b 2.74V?
2.65% 2.73 2.65% 2.70%

Mars 2.57 2.62% 2.57 2.61%
Mai 2.49% 2.54V8 2.59% 2.53

GRAINE-COLZA 
(Thunder Bay)

Oct _ _ — 2.71V?
Dec 2.39 2.43V? 2.39 2.43V?
Avril 2.48 2.52V? 2.48 2.51%

AVOINE
Oct 86 86% 86 86%
Dec 86% 87 86% 87
Mai 85% 85V? 85% 85V?
Juil — — — 86

ORGE
Oct 1.28 1.28 1.27% 1.27%
Dec 1.28 1.28% 1.27% 1.27%
Mai 1.28 1.28% 1.27V? 1.28%
Juil — — — 1.27%

SEIGLE
Oct 1.03% 1.03% 1.022 1.03%
Dec 1.05V? 1.06% 1.05% 1.06%
Mal 1.12% 1.13 1.12% 1.13
Juil — — 1.13%

MARCHE AU COMPTANT

AVOINE: 2 cw 8614; ex 3 cw, 3 cw et 
ex 1 fourr. 83V4; 2 fourr. 81%; 2 fourr. 
78%; 2 fourr. 75%; fourr. melangee 50.

ORGE: 1 et 2 cw 6-rang et 2 cw 2- 
rang 1.27%; 2 cw 2-rang et 3 cw 6-rang 
1.25%; 3 cw 2-rang et 1 fourr. 1.23%r2 
fourr. 1.21 %; 3 fourr. 1118%.

SEIGLE: 1 cl 2 cw 1.04%; 3 cw 98%; 
4 cw 82%; ergotee 70%; sur-voie 1.02.

LIN: 1 cw 2.64; 2 cw 2.59; 3 cw 2.24; 
sur-voie 2.63%.

GRAINE-COLZA: No 1 Canadienne 
2.71 Va; No 2 Canadienne 2.55V2.

(CHICAGO)

Dec
mas
Mai
Juil
Sept

MAIS
Dec
Mhi
Juil

Sept
AVOINE
Dec
Mars
Mai
Juil
Sept

FEVES SOYA

Ouver. Haut Bas Clot.
1.734% 
175% 
1.72 
1.60’/a 
1.62Va

1.77
1.78 
1.7544 
1.63 Va 
1.65

1.73Va 
1.74% 
1.72 
1.60 Va 
1.62 V*

T.52 .56% 1.52
1.55V4 1.59 Va 1.55% 
1.56 Va 1.61 % 1.56V* 
1.5414 1.58 Va .54V»

1.77
1.78 
1.75% 
1.63V» 
1.65

1.563/4 
1.59% 
1.61 Va 
.58 Va

77Va
77V»

77 - 
74Va -

80 
79 
78V» 
75 Va

77% • 79% 
77V* 79
77 78V»
74% 75V»

Nov
Jan
Mars
Mal
Juil
Août

•Sept

302 
•3.06 
3.01 Va 
3.13

*3.13% 
T 3.09% 
1 2.86%

3.06%
3.10
3.14
3.17-
3.17
3.12
2.89

3.01 Va 
3.05% 
3.09% 
3.12% 
3.13 
3.08% 
2.86%

Patience et longueur de temps...
EDMONTON (PC) — Stan 

Melton avait toujours désiré 
être cultivateur, mais il a 
passé les 25 dernières années 
à aider d’autres gens à acqué­
rir des fermes.

Il a finalement r é u r s i à 
avoir sa propre ferme, il y a 
trois ans, mais à titre de di­
recteur de la plus grande com- 
p a g n i e d’immeuble de l’Al­
berta il lui reste très peu.de 
temps à consacrer à l'agricul­
ture.

C'est en 1945 que M. Melton 
a succédé à son père, à la tète 
d'une agence d’immeuble, 
juste au moment où Edmonton 
commençait àprospérer. 
Cette compagnie, qui porte 
maintenant le nom de Melton 
Real Estate Ltd., a grandi 
avec la hausse de la popula­
tion, et elle a dû bientôt éten­
dre ses ramifications jusqu’à 
Calgary et à Saskatoon.

Pendant longtemps, cepen­
dant, M. Melton a considéré sa 
carrière dans l'immeuble 
comme étant une occupation 
temporaire lui permettant de 
ge préparer à acheter sa pro­
pre ferme. Lorsqu’il était petit 
garçon, à Edmonton, il s’occu­
pait des chèvres et des poules 
que son père élevait pour aug­
menter les revenus de la fa­
mille.

La carrière immobilière de 
M. Melton a commencé brus­
quement lorsqu’il est revenu 
de la guerre 39-45. A ce mo­
ment-là, il a été forcé de s’oc­
cuper de l’agence d’immeuble 
pour aider son père.
Fusionnement

En 1968, M. Melton fusionna 
six compagnies pour n’en for-

marche 
d'S BESTIAUX

Rapport hebdomadaire

(PC) — La demande était bonne, les 
prix réguliers et les échanges actifs 
aux marchés de Montréal, cette se­
maine.

Les arrivages : 2,286 bétes à cornes, 
1,782 veaux, 27 porcs et 200 moutons 
et agneaux.____________________ _______

mer qu'une seule. Cette com­
pagnie s'occupe maintenant de 
construction industrielle, de fi­
nancement et de développe­
ment de terrain.

M. Melton explique que cette 
compagnie ne s'occupe pas de

la construction d’habitations, 
parce que ses intérêts vont plu­
tôt du côté du développement 
des terrains, et qu’il préfère 
laisser la construction des 
maisons aux experts en la ma­
tière.

Assemblée générale de 
MATA cette semaine

Le bouvillon de choix se vendait en­
tre 29.75 et 30.75; la bonne qualité,
27.00 à 28.25; la qualité moyenne,
26.00 et la qualité ordinaire, 21.50-- 
24.25.

La génisse de choix était à 26.75; 
la bonne qualité, 24.25 • 25.00; la qua­
lité ordinaire, 19.00 - 23.00.

La vache de bonne qualité, 21.50 • 
22.75; la qualité moyenne, 19.50 •
21.50; la qualité ordinaire, 17.25 -
19.75; pour les conserves et la charcu­
terie, 12.00 - 18.25.

Le taureau de bonne qualité, 26.00 - 
26.50; les qualités ordinaire et moyenne,
20.00 - 24.75.

Le veau de bonne qualité, $40.00 • 
45.00; la qualité moyenne, 36.00 - 40.50; 
la qualité ordinaire, 23.50 - 35.50.

Le prix du porc n'a pas été établi. 
L'agneau de bonne qualité 26.00 - 

33.50.
Le mouton de bonne qualité, 17.50 

et la qualité ordinaire, 7.00 - 9.50.

TEHERAN (AFP) — La 
36ème assemblée générale de 
l’Association internationale 
des transports aériens (IATA) 
se tiendra à Téhéran du 27 au 
30 octobre.

Au cours de cette session, 
les représentants des compa­
gnies aériennes examineront 
notamment les problèmes liés 
au développement du t r a f i c 
aérien, à l’introduction de nou­
veaux types d'avion, à la tari­
fication, et à ses incidences 
sur la rentabilité des lignes. 
La question des détourne­
ments d’avion et des problè­
mes qu’ils posent pour la sécu- 
r i t é des passagers figurera 
également à l’ordre du jour.

Environ 280 délégués repré­
sentant 97 compagnies aérien­
nes, ainsi qu’une quinzaine 
d’observateurs délégués par 
diverses organisations interna­
tionales intéressées au trans­
port aérien assisteront à ces 
débats.

La séance d’ouverture, 
mardi matin, dans la salle des

Devises étrangères
Afr. du Sud (Rep).
Afrique fran.
Allemagne Ouest
Antilles anglaises
Argentine
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Bermudes
Brésil
Ceylan
Chili
Colombie
Danemark
Egypte
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
Grece
Haiti
Hollande-
Hong Kong
Indes
Iran
Israel
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Maroc
Mexique
Nicaragua
Norvège
Nlle-Zelande
Pakistan
Pérou
Philippines
Porto-Rico
Portugal
Royaume-Uni
Suede
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
URSS

Venezuela

Rand 1.4239
Franc CFA .0038
Deutsche M .2815
Dollar .5121
Peso .2576
Dollar 1.1390
Schilling .0396
■Dollar 1.0237
Franc .0206
Dollar 1.0201
Cruzeiro N. 2190
Roupie .1727
Escudo .0726
Peso - .0546
Couronne • 1363
Livre 2.3715
Peseta .0148
Dollar 1.02 7-32
Mark .2463
Franc .1851
Drachme .0343
Gourde .2044
Florin .2841
Dollar .1692
Roupie .1355
Rial .0138
Livre .2964
Lire .001642
Dollar 1.2230
Yen .002859
Livre .3159
Dirham .2044
Peso .0819
Cordoba ' .1462
Couronne .1431
Dollar 1.1443
Roupie .2147
Sol .0240
Peso .1610
Dollar 1.02 7-32
Escudo .0359
Livre Ster. 2.4410
Couronne .1972
Franc .2359
Couronne .1431
Livre .0716
Rouble 1.1346
Bolivar ;2279

coups des obligations

4%, 1er sept.
3%, 1er |uin 
7%,1er avril
6, 1er avril
7, 1er avril
7, 1er avril
8, leroct.
5%, 1er dec.
7V4, 1er avril 
5%, 1er oct.
5%, 1er août 
4%, 1er sept.
5%, 1er mal 
5%, 1er sept.
6%, 1er oct. 

C.N., 4,1er fev. 
C.N.,5%, 16 dec 
C.N., 5%, 1er (an 
C.N , 5, ler oct 
Perpétuel

1972
1976
1972 
1971
1973
1973
1974 
1973

1974
1975
1980 
1983 
1990 
1992

1995
1981 
1971 
1985 
1987

96 
81 ‘ 

101 
99% 

100% 
100% 
102% 
98%

100V4
91%
85
74
73
77

84
71%
98%
79
70
38

96%
82

101%
100
101%
100%
103%
99

101%
92%
86
75
74%

-78%
86

72%
99
81
72
42

INDUSTRIELLES

Alb. Gas 7Vi conv. 1990

3.05%
3.10
3.14
3.17
3.17
3.11%
2.873i

|Bq* N.E.
Can Cernent 3%
C P. 8% nov. 
Domtar 
GMAC 7 
'GMCA 8%
Gulf Oil 8%, 2 dec 
lm. 011 8% dec

1987 
1975 
1.989 
1987 

1986 
1974 96
1989 99
' 39 99

Achat Vent
118 -120
83

75 -
100 
75

78

100%
78
80
98
99%

100

SERVICES PUBLICS 
Alberta Gas 9% 1?90 114
B. C. Teleph 1990 101
Bell. 9%, 14 août 1990 100
Marlt. Tel 9% |n 1990 99V.
N.B. Tel 9V4 1er jn 1990 101VS
Noranda 7% 1er oct 1988 83
North C Gas 8 1989 83
North C Gas 9% 1991 102
Quebec Tel. 1991 97V.
T. C. Pipe Line 1990 lOH:

CONVERTIBLES 

TC Pipeline 585 1987 92
W. Coast 5 Ex 1968

,Roymor 7% 1er nov 1978 
Simpsons 9%, 15 d 1989 
Weston G, 6% ~ 1987

85

91
100 Va 
77

MUNICIPALITES

VdM 9Vf 15 mars 1975-90 
Tor Met 9% 2 mars 1990

TOO
100

85
103
98%

102%

93
87

93
101 Va 
79

102
102

GOUVERNEMENT PROVINCIAUX

séances du “Majlis” (Cham­
bre iranienne des députés), 
sera marquée par la lecture 
d'un message du Chah d’Iran, 
suivie d’allocutions prononcées 
par le premier ministre M. 
Amir Abbas Hoveyda, le prési­
dent sortant de 1”TATA'\ M. 
C.erri Van Der Wal (KLM). et 
le président désigné, le géné- 
r a I Ali Mohamad Khademi, 
(Iran Air). Le directeur géné­
ral de I ’“1 A T A”, M. Knut 
Hammarskjold, présentera en­
suite son rapport annuel.

Les USA veulent 
prolonger la 
navigation

*

vers les lacs
WASHINGTON (Reuters) — 

Le gouvernement des Etats- 
Unis a annoncé qu'il va lancer 
une vaste étude en vue de pro­
longer la saison de navigation 
dans la voie m a r i t i m e du 
Saint-Laurent.

En annonçant ce pro­
gramme, le secrétaire d'Etat 
au T r a n s p o r t, M. John A. 
Volpe, a dit que “le potentiel 
représenté par la voie mari­
time ne pouvait être déter­
miné à moins de prolonger 
substantiellement I a période 
de navigation”.

En marge de cette étude, la 
garde côtière américaine va 
établir immédiatement un cen­
tre de navigation dans les gla­
ces à Cleveland, dans l’Ohio.

Le centre doit recourir aux 
méthodes technologiques d é- 
couvertes par la patrouille in­
ternationale et le voyage ac­
compli l’an dernier dans l’Arc­
tique par le pétrolier “Man­
hattan”.

La saison de navigation dans 
la voie maritime dure actuel­
lement 250 jours environ.

VüH
au Gomptoir

AGF Special 
Bald Mtn 
Bushnell Comm 
Clearwater 
New Miller 
Cons Durham 
Creswel Mns 
Cryotherm 
D L P Div 
Dom Jubilee 
El Coco 
Electr Assoc 
Elect Assoc 
Flemdon 
Fund Expl 
Gaspex Mnfc 
Gen lmp 2 F P fd 
Grt Lk Nick 
Int Systcoms 
Jack Walte Mns 
Les Prévoyants 
Louisberg 
Mandarin Mns 
Mattbery 
Medipak 
Morono Cop 
Murky Fault 
Naganda Mng 
New Assoc 
NB Uran 
New Miller Pip 
New Miller 
North Que Exp 
Nouvelle Mng 
N W T Copper

Roymar 7% 1er nov Je*3 93 —

Alfa Tel 1er mars 1990 
BC El 6%, 7 avril 1990 
Man Hyd 1er av 1990 

; NB 9. 2 juil. 1975-94 
, NFLD. 9%. 15 mars 1990 
: Ont Hyd 9, 1er fev 1995 
[ Que 9%, le août 1977-91 
I NE 9%, 15 juin 1990 
t PE 5%. 15 mars 1990

Achat Venta panacea Mng 
102' 104 ! Revenue Prop
80 «. 82 Santa Maria

102 104 iSclminex
100% 102V? ; Systems D mi
101 103 'Tormex
101% 103'%: Toron a do
99 . 100 iTeronto Iron W

100%/ 102%Iwm Creek'
100’'? . 102% 1 Wrlcjht Bar Mns

600 218 215
500 3 3

1100 650 588
39500 24 20

4000 11 11
1800 245. 225
1000 40 35
500 150 150

6200 200 185
1000 93 93
1000 15 15
400 375 350
600 q375 350

5000 150 135
1000 6 6

- 1000 10 10
600 2 2
500 388 388»
250 100 100

1000 7 7
2000 850 850
500 20 20

1500 14 14
500 57 57

2900 130 125
39000 21 21

600 85 85
1000 34 34

61500 17 12
20000 645 545
275QO 12 11

1000 11 11
6450 90 79
3400 62 62
J 000 50- 50

1000. 13 13
2000 55 55
2500 82 75
1000 53 53
2100 525 425
1000 135 135

390000 45 39
100 400 400

4500 81 80
3000 120 120

Le projet d'" Air bus" met en 
jeu l'avenir de "Rolls-Royce"

LONDRES (AFP) — Toute 
décision du gouvernement bri­
tannique sur sa participation 
au projet d'”Airbus” européen 
dépendra de l'aide qu'il entend 
apporter à la firme “Rolls- 
Royce" pour lui permettre de 
participer à la course que se 
livrent 1 c s constructeurs de 
moteurs d'avions, estime-t-on 
dans les milieux aéronautiques 
anglais.

C'est l'avenir même de cette 
société qui est en jeu. En effet, 
pour mettre au point et déve­
lopper les moteurs de la 
gamme d'appareils subsoni­
ques qui sera offerte aux com­
pagnies aériennes durant la 
prochaine décennie, elle ré­
clame à l’Etat une aide finan­
cière substantielle.

coûts de développement de la 
gamme des moteurs "RB-2I1"
— modèles primitifs et élargis
— pourraient totaliser plus de 
200 millions de livres sterling, 
s o m m e considérable si l’on 
tient comp(e du fait que le 
gouvernement britannique 
s'est engagé à réduire au mi­
nimum les dépenses de l'Etat.

Dans les milieux aeronauti­
ques, on estime que le gouver­
nement britannique pourrait

poser comme condition mini­
mum à sa rentrée dans le con­
sortium européen, l’utilisation 
du moteur Rolls-Royce “RB- 
211-61 —' (“Dash èl”) pour 
l’Airbus à la place des mo­
teurs américains de la “Gene­
ral Electric". \jc gouverne­
ment pourrait également de­
mander que la firme "Hawker 
Siddcley” ait une participa­
tion accrue dans la construc­
tion de la cellule.

Le rythme des congrès 
ralentit au Canada

Les moyens financiers de la 
firme “Rolls-Royce” sont limi­
tés car elle a dépensé, ces der- 
n i è r e s années, des sommes 
importantes pour mettre au 
point de nouveaux moteurs. La 
nouvelle génération de propul­
seurs exige des dépenses en 
recherches et en essais de la­
boratoire q u i dépassent les 
possibilités de la firme, et. 
f a i t -o n remarquer dans ces 
milieux, qui dépassent même' 
les possibilités du marché des 
capitaux.

Rolls Royce vient du reste, 
fait-on encore remarquer dans 
les milieux aéronautiques an­
glais, d’emprunter 20 millions 
de livres à l’“Industtrial Reor­
ganisation Corporation”, dont 
elle a déjà reçu 10 millions.

Le gouverneur de la Banque 
d’Angleterre, à l'invitation des 
autorités, a pressenti un bon 
nombre d'institutions financiè­
res de la City pour obtenir leur 
appui aux projets de dévelop- 
p e m e n t prévus par Rolls 
Royce. Le m o n t a n t de cet 
appui serait de 30 millions de 
livres, c’est-à-dire le tiers de 
la somme dont a besoin la 
firme britannique pour pour­
suivre le développement des 
moteurs de la série “RB-211” 
et notamment la version élar­
gie "RB-21I-G1” destinéej au 
moyen courrier subsonique an­
glais ^BACri-ll” et qui pour­
rait être proposé au consor­
tium européen pour équiper 
l’Airbus “À-300 B”.
«•Les quelque 70 millions de 
livres restant seraient fournies 
par l’Etat (qui devra en plus 
fournir une somme de 135 mil­
lions de livres à la British Air­
craft Corporation pour déve­
lopper le courrier subsonique 
anglais).

En d’a u t r e s termes, les

par la Presse Canadienne
Le rythme des congrès a lé­

gèrement diminué, nu cours 
des deux dernières années, 
surtout si on le compare à 
l'année 1967, alors que l'année 
centenaire et l’Exposition uni­
verselle avaient attiré au Ca­
nada une foule plus nombreuse 
qu'à l'accoutumée, ainsi que 
des touristes venus d'un peu 
partout.

M. Ben Carbonetto, direc­
teur du bureau des Congrès 
pour le gouvernement fédéral, 
à Ottawa, a prédit, tout ré­
cemment, que le chiffre d’af­
faires des congrès aura doublé 
d’ici 1972, par rapport à 1967, 
où ce chiffre avait été de S17.5 
millions.

Un relevé national
Un relevé transeanadien ef­

fectué par ia Presse Cana- 
d i e n n e est venu confirmer 
cette prédiction. Car il semble 
que même ce commerce soit 
destiné, dans, l'avenir, à jouer 
un rôlè de plus en plus impor- 
t a n t dans l’économie cana­
dienne.

Ainsi, par exemple, l'ile du 
Prince-Edouard projette d'être 
le lieu de 100 congrès en 1973, 
ce qui sera l’année du cente­
naire de l’ile. L'hôte! Nova 
Sçotian, à Halifax, N.-E., ne 
reçoit que 20. c o n g r è s par 
année.

A Montréal
Etant donné que la Place 

Ville-Marie, à Montréal, est un 
centre complet accessible aux 
congrès, il va de soi que cette 
ville continue de damer le pion 
à Toronto. L’an dernier, Mont­
réal a accueilli 204 congrès.

La ville de Québec, qui pos­
sède maintenant 2,000 cham­
bres de première classe, de­
vient de plus en plus un lieu de

L'entente sur les périodes 
de pointe: une grande 
amélioration selon CP Air

prédilection pour les congrès, 
à cause du charme européen 
de la ville.

Toronto, qui occupe mainte­
nant le lOème rang parmi les 
centres nord-américains 1 e s 
plus réputés pour les congrès, 
se targue d'atteindre un rang 
plus élevé. Dans les hôtels de 
Toronto, on emploie actuelle­
ment 20.000 personnes. Huit 
nouveaux hôtels sont actuelle­
ment en voie de construction.

Le rôle de la pollution
A Vancouver, plusieurs nou­

veaux hôtels d'envergure font 
des travaux d'agrandissemenl, 
à ia suite d'une floraison de 
congrès qui s'est produite en 
1969.

En Ontario, c'est Ottawa qui 
demeure le centre qui attire le 
plus de congrès. Pendant la 
première partie de 1970. cette 
ville a attiré 112 congrès.

A Windsor, en Ontario, un 
propriétaire d'hôtel s'est plaint 
de ce que la pollution causée 
par le mercure a nui à son 
commerce.

Le prix de 
l'alimentation 
à AA. J. Vincent

MM. J.-Aimé Choquette et 
Fernand Léveillé, respective­
ment "président provincial et 
administrateur g é n é r a 1 de 
l’Association des détaillants en 
alimentation du Québec Inc., 
ont annoncé le nom de l’épi­
cier gagnant du grand prix de 
l'alimentation du Québec, de 
la médaille d'or et de la 
somme de $1.000.

Il s'agit de M. Jacques Vin­
cent de Montréal-Nord. Ils ont 
de plus fait connaître les noms 
des récipiendaires de plaques 
et trophées accompagnés de 
bourses de S500. dans les 
rayons de l'épicerie, de la 
viande, des fruits et légumes, 
de la boulangerie, de la bière 
et des aliments congelés.

L'augmentation des tarifs en 
vue d’améliorer les revenus 
des sociétés aériennes d'envi­
ron six pour cent est plus que 
justifiée à cause des coûts de 
plus en plus élevés des biens 
et des services. C'est ce que 
vient de déclarer M. H. B. 
Renwick, vice-président de CP 
Air aux ventes et marketing.

Commentant les résultats de 
1 a conférence internationale 
sur les tarifs aériens qui vient 
de se terminer à Honolulu, M. 
Renwick a souligné que mal­
gré l’accord, intervenu pour 
une augmentation de tarifs sur 
les routes de l’Atlantique, les 
transporteurs aériens se sont 
entendus pour conserver les 
tarifs économiques de groupe, 
les tarifs d’excursion et ceux 
de voyages tout compris, les­
quels sont établis de manière 
à concurrencer avec les tarifs 
de voyages par nolisement. 
Ceci a pour résultat d’offrir au

client un vaste choix de dé­
parts fréquents sur des vols 
réguliers tous les jours de la 
semaine, a-t-il ajouté,
“E t a n t donné l'augmenta­

tion des échelles-de salaire de 
l'ordre de 11 pour cent de 
même que celle des frais d'aé­
roport dépassant souvent 15 
pour cent, la hausse des tarifs 
proposée par les membres de 
l’Association internationale 
des transporteurs aériens est 
très conservatrice”, a dit M. 
Renwick. ,

"Nous n’avons pu atteindre 
l'unanimité au chapitre de la 
simplification des tarifs sur 
l’Atlaotique, mais nous avons 
quand même réalisé certains 
progrès en éliminant un nom­
bre substantiel de catégories 
de tarifs groupe et en établis­
sant des périodes de pointe 
uniformes pour tous les ta­
rifs.”

Importante 
commande de 
gaz canadien

WASHINGTON (AFP) — 
L'administration américaine a 
autorisé la société Tennessee 
Gas Pipeline, filiale de la com­
pagnie Tenneco, de Houston. 
Texas, à importer du Canada 
un supplément de 30 milliards 
de pieds cubes de gaz naturel 
pendant les douze prochains 
mois."

Le gaz doit être livré à Nia­
gara Falls, dans l’Etat de New 
York, dans la Trans-Canada 
Pipelines Ltd., à raison de 15 
milliards de pieds cubes pen­
dant les cinq mois d’hiver, 
entre le 1er novembre 1970 et 
le 1er avril 1971 et de 15 mil­
liards de pieds cubes pendant 
les sept mois suivants.

mm

Une autre mini voiture originale
C'est dans une version entièrement nouvelle, l'"AWS-Piccolo'', que la Goggomobil est 
désormais fabriquée en série dans les usines de Lich (au nord de Francfort). Cette 
“mini-voiture", qui coûte bien moins cher- que la "Coccinelle" de Volkswagen, présente un 
certain nombre de particularités gui en font une véritable petite sensation: carrosserie en 
tôle d'acier recouverte de plastique, entièrement inoxydable et - ne nécessitant aucune 
couche de peinture; ossature en tubes d'acier carré avec fiches aluminium; toutes les 
tôles sont boulonnées et rapidement interchangeables. D'aillèurs, la mini-carrosserie est 
transformable à volonté suivant le principe de la construction par éléments standard. 
Le châssis et le moteur sont exactement ceux des anciennes Goggomobil. Grâce au sys­
tème incorporé d'épuration des gaz d'échappement, on peut utiliser la "Piccolo" comme 

transporteur industriel dans les Mers fermés. > l
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Me Henri-Paul Lemay, 
président de 
l'Association des 
hôpitaux du Québec

de notre bureau de Quebec

QUEBEC — I,e nouveau pré­
sident de l'Association des hô­
pitaux de la province de Qué­
bec, l'avocat LI e n r i -P a u 1 
Lemay, président du conseil 
d'administration d e l'hôpital 
Notre-Dame de Montréal, a 
p r o m i s la collaboration “la 
plus entière’’ de l'organisme 
avec le gouvernement,.

En parlant des nouvelles po­
litiques de santé qui sont à la 
veille d’être appliquées, M. 
Lemay. a admis la possibilité 
de divergences d’opinions avec 
les autorités, mais s'est dit as­
suré que des solutions pour­
ront être trouvées aux problè­
mes.

M. Lemay, qui parlait au 
cours d’entrevues accordées à 
la suite de sa nomination par 
les 20 autres membres élus au 
conseil d’administration d e 
l’association, a affirmé que 
‘•les nouvelles lois seront in­
terprétées de la façon la plus 
constructive pour la santé et le 
bien-être de la population ’.

Au sujet de sa nomination. 
M. Lemay a dit qu'elle devait 
être interprétée comme une 
première réponse au voeu des 
personnes qui voudraient que 
l’association représente d c 
plus en plus le point de vue 
des conseils d'administration 
des hôpitaux plutôt que le 
point de vue de leurs em­
ployés-cadres.

Toutefois, le comité exécutif 
ne comprend qu’un autre 
membre de conseil d’adminis­
tration d’hôpital, doit le juge 
Jacques Trahan, de l’hôpital 
Sacré-Cœur d e Cartierville, 
qui a été nommé deuxième vi­
ce-président.

A la fin de l'assemblée géné­
rale annuelle de l’association, 
l’exqmésident Jean-Jacques 
Minguy avat accepté comme 
“voeu” l’idée que “plus de la 
moitié” du comité exécutif de 
l’organisme reflète les conseils 
d’administration d'hôpitaux, 
mais avait refusé qu’ellè soit 
discutée comme résolution.

M. Minguy. qui avait été 
nommé président de l’associa­
tion lors de la nomination de 
l’ex-président Gilles Gau- 
dreault au poste de sous-minis­
tre adjoint de la Santé.a été 
nommé premier vice-prési­
dent.

Comme cinq des sept mem­

bres du comité exécutif, il est 
directeur général de l’hôpital 
où il travaille, soit de l’hôpital 
Saint-François d’A s s i s e de 
Québec.

Les quatre autre directeurs 
généraux d'hôpitaux nommés 
à l’exécutif sont le secrétaire- 
trésorier, M. René Houle, de 
l’hôpital Saint-Julien de Saint- 
Ferdinand, et les trois admi­
nistrateurs, soit M. Télcsphore 
Tremblay, du sanatorium 
Saint-Georges de Mont-Joli: le 
Dr Stanley Knox. du Lakes- 
hore General Hospital de Poin­
te-Claire: et le Dr Marcel Per­
ron, de l’hôtel-Dieu d’Alma.

Outre les sept membres du 
comité e x é c u t i f, le conseil 
d’administration de l’associa­
tion comprend 14 membres, 
répartis également entre, 
d’une part, membres de con­
seils d’administration d’hôpi­
taux, et d’autre part, direc­
teurs généraux ou directeurs 
médicaux d’hôpitaux.

Les sept membres de con­
seils d’administration d’hôpi­
taux sont Soeur Dolorès Gi­
rard. de l’Hôtel-Dieu de Val- 
ley field : M. Henri-Paul Paré, 
du St. Mary’s H n s p i t a 1 de 
Montréal: Mme O. Caston- 
guav, de l'hôpital Sainte-Justi­
ne de Montréal; Me André Crc- 
peau, de l’hôpital Rivière-des- 
Prairies: le juge M. Mackay, 
du Queen Elizabeth Hospital 
de Montréal: Me Jean Marti­
neau, de l'hôpital Saint-Joseph 
rie Rosemont, de Montréal: M. 
Jean Morin, de l’hôpital Sain­
te-Jeanne d’Arc de Montréal.

Les autres membres du con­
seil d’administration de l'asso­
ciation sont le Dr Philippe Bel- 
lefeuille, directeur médical de 
1 ’h ô p i t a 1 Saint-Joseph de 
Trois-Rivières: "M. Yvan Gi­
rard. directeur g é n é r a 1 de 
l’Hôtèl-Dieu de Sherbrooke; 
Le Dr René Lafrenière, direc­
teur médical de l’h ô p i t a 1 
Saint-Michel de Buckigham; 
M. Romain Gagnon, directeur 
général de 1 h ô p i ta 1 Saint- 
François d’Assise de La 
Sarre: M. Paul Pleau. direc­
teur général de l’hôpital 

. Saint-Sacrement d e Québec; 
M. Rodrigue Lamarche, direc­
teur général de l’hôpital pour 
malades chroniques deSorel; 
le Dr William Slatkoff, direc­
teur général du Jewish Gene­
ral Hospital.

Le Nouveau-Brunswick 
vote aujourcThui

FREDERICTON (PC) - 
Pour la 25e fois depuis la Con­
fédération, les c i t o y e n s du 
Nouveau-Brunswick votent au­
jourd'hui et décideront de l'op­
portunité d'accorder au gou­
vernement libéral de M. Louis 
Robichaud une quatrième vic­
toire consécutive.

A trois reprises depuis 1870, 
les libéraux ont remporté qua­
tre victoires consécutives au 
Nouveau-Brunswick. Les con­
servateurs, de leur côté, n'ont 
jamais enregistré plus de vic­
toires successives.

Aucun tiers parti n’a jamais 
pris le pouvoir à Fredericton. 
Aujourd’hui, 332,000 électeurs 
sont habilités à choisir entre le 
gouvernement libéral et deux 
partis d'opposition.

Au total, 152 candidats sont 
en lice. Libéraux et conserva­
teurs présentent un candidat 
dans chacune des 58 circon­
scriptions, et les néo-démocra­
tes n’en ont que 31. Cinq indé­
pendants briguent a u s s i les 
suffrages.

M. Robichaud, premier Aca­
dien à détenir le pouvoir au 
Nouveau-Brunswick, a été élu 
député pour la première fois 
en 1952, à l’âge de 26 ans. 
Réélu en 1956, il est devenu 
chel du parti quand les libé­
raux ont défait le gouverne^ 
ment conservateur en 1960. M. 
Robichaud, alors âgé de 34 
ans, devenait le benjamin des 
premiers-ministres canadiens.

De nouveau vainqueurs en 
1963, les libéraux ont occupé 32 
c i è g e s au Parlement, après 
une dure campagne entre M. 
Robichaud et le chef conserva­
teur, M. Charles Van Horne. 
Les conservateurs se sont con- 
tentés de 26 autres sièges, 
mais M. Van Home lui-même 
a été défait et remplacé plus 
tard à la tête du parti par M. 
Richard Hatfield, avocat de 39 
ans.

Attaques
électorales

M. Hatfield a souligné pen­
dant toute la campagne que le 
Nouveau-Brunswick avait be­
soin d’un changement, après 
10 ans de régime libéral. M. 
Robichauda f f i r m e pour sa 
part qu’il y a encore beaucoup 
à faire et que les conserva­
teurs sont passés maîtres dans 
l’art de ne faire rien.

Le Nouveau parti démocrati­
que, qui n’a jamais eu un re­
présentant en Chambre, est di­
rigé par M. J. Albert Richard­
son. pour qui les électeurs 
cherchent un autre choix que 
les vieux partis.

Encouragé par la récente

CARRIERES et PROFESSIONS
861-8371COLLEGE

> CDU
VIEUX MONTREAL

C ''

POSTE DISPONIBLE '

CHEF TECHNICIEN
à la réalisation audio-visuelle

FONCTIONS :
'Assure le bon fonctionnement du studio de télé­
vision et d'enregistrement audio.
Agit comme directeur technique durant les produc­
tions en studio.
Responsable de l'entretien et de la mise au point 
de tout l'équipement technique.

QUALIFICATIONS :
Brevet en électronique, avec spécialisation en télé­
vision.
Expérience technique de studio de télévision et 
enregistrement sonore.

SALAIRE:
Selon les normes du ministère de l'éducafion.

Fair» parvenir votre "Curriculum vi'or 
ovonf le 30 octobre 1970, au

Directeur du personnel,
Collège du Vieux Montréal,
200 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal, P.Q.

C V.M. 70 8

f Î9.000 VENTE — PRO­
DUITS PHARMACEUTIQUES —
Nous avons quelque» positions 
d'offertrs par des maisons de 
renommée mondiale. Aux can­
didats expérimentés, bilingue* 
e» ayant fait leurs preuves, nous 
offrons d'excellentes chances 
d'avancement.

Appeler J. G. Duguay

$12,000 -f- auto — FOURNITU­
RES CHIRURGICALES — Une
compagnie manufacturière éta­
blie sur une base internationale 
demande un représentant bilin­
gue pour Montréal et la ré­
gion avoisinante. Préférable­
ment. nous recherchons un hom­
me d'expérience dans les pro­
duits pharmaceutiques mais cette 
restriction n'est pas stticte.

Appeler Jean-Pierre Jasmin

$6,000 4- auto dépenses —
DEBUTANT — ALIMENTATION
Une très grande compagnie in­
ternationale et' manufacturière 
demande pour Montréal, un dé­
butant dans la vente possédant 
une bonne formation scolaire.

Appeler Jean-Guy Duguay

$15,000. — COMPTABLE INDUSTRIEL — Une compagnie inter­
nationale est à la recherche d'un comptable versé en comptabilité 
prix de revient, le candidat aura accumulé plusieurs années d'ex 
périence au niveau de contrôleur avec qualifications dans le do­
maine des systèmes des coûts standards.

S8 000 — PROGRAMMEUR —
Grande entreprise canadienne 
recherche jeune homme bilingue 
avant 1 à 2 ans d'expérience, 
langage. Assembleur, conna s- 
sances R.P.G. sur IBM 360/30. 
le candidat doit être familier 
avec le système DOS 32<, 4 
DISC.

Appeler Pierre Voisard

A $11,000. — SURVEILLANT A 
LA PRODUCTION — Ingénieur 
chimiste ou bachelier en Scon­
ces, option chimie ayant acquis 
une expérience de production 
de 2-3 ans. le candidat a,anî 
supervisé la production dans un 
domaine pharmaceutique, si 
possible, aurait sûrement un 
avantage.

Appeler Richard d'Auteuil

$9,000. — VENTE DE SYSTEME
Important manufacturier à la 
recherche d'un jeûné homme 
hautement orienté vers les (ven­
tes mais connaissant aussi les 
bases de la comptabilité. 

Appeler J. Recette

COLLEGE
> C DU
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POSTE DISPONIBLE

CONSEILLER PEDAGOGIQUE
Sciences & techniques générales

FONCTIONS:
Sous la direction du Directeur du secteur, accueillir 
les étudiants, les aider solutionner immédiatement 
un problème relatif à leurs études, et les diriger 
adéquatement, en faisant le lien entre les différents 
'services" au Collège.

Ses principales fonctions le mettront en contact 
avec les départements, les secteurs ainsi que les 
Universités et le marché du travail. Il se rapportera 
directement au Directeur du secteur concerné.

QUALIFICATIONS :
ftr<* détenteur d'un diplôme er 
Expérience tiens l'enseignement 
taiicr.

soms infirmiers, 
en milieu Hospi-

Appeler Martin Shew
l]l] SELECTION SERVICES CANADA LIMITED 

615 0., boul. Dorchester, suite 500, Mil, Que.

Zi

HALIFAX 

(902) 429-3173

TORONTO : 
(416) 360-1293

OTTAWA : 

(613) 237-2883

QUEBEC : 

(418) 522-8171

VANCOUVER . 
(604) 688-8251

STftNBÆRG

INGENIEUR 
EN MECANIQUE

Comme membre du département du génie, 

l'ingénieur en mécanique s'occupera des étu­
des de rentabilité, devis, dessins, coordination 

des projets et liaison avec les autres dépar­

tements en ce qui concerne la climatisation, 
ventilation, réfrigération, chauffage et plom­

berie, *pour des projets de construction ma­

jeurs.

Le candidat idéal doit être un Ingénieur Pro- 

. fessionnel avec un.minimum de 5 ans d'expé­

rience technique et. ou de chantier. Une con­
naissance pratique de l'anglais serait un
atout.

Fair* parvenir votre curriculum vita* au :

STEINBERG LIMITÉE 
Bureau d'emploi,
110 ouest, boul. Crémazie, 
Montréal 351, Qué.

SALAIRE :
Suivant les normes du Ministère de l'éducation, 
tes candidats choisis ce verront confier h responsa­
bilité des étudiants de programmes d’un même 
secteur, selon leur spécialité.

Faire pùrvenir votre "Curriculum vitae'", 
ovonf le 30 octobre 1970, au

Directeur du personnel,
Collège du Vieux Montréal,
200 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal, P.Q.

C.V.M. 70-8

1 i

élection en Nouvelle-Ecosse où 
le NPD a élu deux députés, M. 
Richardson prévoit que son 
parti prendra les cinq sièges 
du comté de Northumberland, 
tous occupés par des libéraux 
depuis 1967.

1.3 lutte entre les deux 
grands partis avait été assez 
cahne jusqu'à la dernière se­
maine, alors que M. Robi­
chaud a commencé à attaquer 
de front le parti conservateur, 
ce qui lui a valu une énergique 
riposte de M. Hatfield.

M. Robichaud avait affirmé 
q u u n gouvernement libéral 
provincial pourrait, mieux 
qu'un gouvernement conserva­
teur négocier avec les libéraux 
d'Ottawa.

M Hatfield a répliqué que si 
les conservateurs étaient por­
tés au pouvoir, il obtiendrait 
une rencontre avec le premier 
ministre Pierre Elliott Tru­
deau pour discuter les problè­
mes de la province.

A la dissolution de la Cham­
bre. les libéraux détenaient 29 
sièges, les conservateurs 26. Il 
y avait un indépendant et deux 
vacances.

V.

le
diplomate 
ne s'était pas 
réveillé...

WASHINGTON (AFP) - Le 
porte-parole du département 
d’Etat a exprimé les “regrets 
sincères” de ce ministère par 
suite de l’absence, à l’aéroport 
de D e 1 h i, de l’ambassadeur 
Kenneth Keating des Etats- 
Unis lors du départ du pre­
mier ministre Mme Indira 
Gandhi pour New York.

“L'ambassadeur Keating ne 
s’est pas réveillé à temps”, a 
précisé ce porte-parole M. J. 
King. Son absence à l’aéro­
drome “n’était pas du tout in­
tentionnelle”. M. King a égale­
ment été interrogé à sa Confé­
rence quotidienne de presse 
sur le fait qu’aucun haut fonc­
tionnaire américain n’a ac­
cueilli Mme Gandhi à son arri­
vée à l’aéroport de New York. 
Il a répondu que seul un aes 
représentants des services du 
protocole de l'ONU accueille à 
leur descente d’avion les per­
sonnalités qui se rendent à 
l’Assbmblée générale des Na­
tions unies. ' •

LES PLACEMENTS COLLECTIFS INC.
UNE INSTITUTION DU MOUVEMENT COOPERATIF DESJARDINS
Offre une carrière exceptionnelle pour représentants dynamiques 
d'expérience.
Planification financière complète dans les domaines :

FONDS MUTUELS 
ASSURANCE-VIE 
PLAN DE RETRAITE '
Pour établir un rendez-vous téléphoner * :

MME BLANC, secrétaire — 382-2501 
ou fair* parvenir votre "curriculum vitae" au :

Directeur des ventes,
LES PLACEMENTS COLLECTIFS INC.,
500 Place d'Armes, suite 1300, Montréal

REPRESENTANT
Homme ambitieux. 25-50 ans, désireux de se créer 
une carrière intéressante, pour vendre un plan 
d'épargne, pour compagnie établie depuis plus de 
65 ans.

i Revenu de base, commission avantageuse, assu­
rance-groupe.
Toute candidature sera traitée avec la plus grande 
discrétion.
Le candidat devra,fournir bonnes références et "cur­
riculum vitae".

Pour obtenir rendez-vous téléphoner à :|
Paul-E. Ménard,

526-4901
’ J.".?:?'.' >: *

.. * ■- - ■ * *

CARRIERES ET PROFESSIONS

UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA

SURINTENDANT DES 
MÉTIERS

FONCTIONS:
ORGANISER ET DIRIGER TOUS LES TRAVAUX ET LES 
SERVICES REQUIS POUR L’ENTRETIEN DES ÉDIFICES 
ET DE L'EQUIPEMENT. '

DIRIGER, FORMER, ET SUPERVISER TOUT LE PER­
SONNEL TECHNIQUE ET DE SOUTIEN DE LA DIVISION 
DES MÉTIERS.

COMPÉTENCES REQUISES: ’ '
• DIPLÔME UNIVERSITAIRE EN GÉNIE CIVIL OU 

MÉCANIQUE.
• BILINGUE &

• UN MINIMUM DH SIX ANS D’EXPÉRIENCE.

• APTITUDES AU TRAVAIL ADMINISTRATIF.

SALAIRE: $11,390.00 -$13,890.00 
VEUILLEZ FAIRE DEMANDE PAR ÉCRIT X:

M. JAMES J. O’BRIEN, CHEF DE L'ENGAGEMENT ET 
DE LA FORMATION,

110, RUE WILBROD, OTTAWA 2, ONTARIO.

? : >^....

RESPONSABLE DU 
SERVICE DE PRODUCTION 

(Imprimés)

Une des plus importantes . compagnies canadiennes située è 

Montréal cherche quelqu'un pour diriger un service de production 
de matériel imprime allant de catalogues de pièces détachées et 

bulletins techniques à des brochures et pamphlets de promotion 

de ventes dirigés vers le consommateur.

Les candidats doivent être bilingues et avoir une solk^e expé­
rience dans toutes phases de production y compris graphismes, 

photographies, maquettes et toutes les étapes ainsi que tous les 

types d'imprimerie.

Ils auront prouvé leurs capacités à diriger du personnel et des 

budgets.

Rémunération basée sur expérience.

Veuillez s'il vous plaît envoyer votre "curriculum" complet e» 

en toute confidence à

CASE 11,552 LA PRESSE

RENSEIGNEMENTS :

Les annonces publiées dans 

cette section sont facturées au 

tarif uniforme de .95 la ligne 

agate.- Nous accordons la com­

mission habituelle aux agences 

de publicité.

Le service de cases postales 

et du retour du courrier est , 

gratuit et strictement confiden­

tiel. La date limite pour récep­

tion de ces annonces est fixée 

a deux jours avant la date de 

parution.

SERVICE CONFIDENTIEL

Réponse via numéro de case.
Il peut arriver, qu'àli répondant 
à une annonça utilisant un nu-, 
mero de cas?, vous apprenisr, 
par la suite l'identité da l'an­
nonceur et que l'ayant su au 
préalable vous n'aur.'az Cütai- 
nement pas écrit. Un tpi risqua 
peut .être éliminé. Placez tout 
simplement votre demande 
d'emploi dan* . on envîloppe 
■adressée au numéro de .o-a
spécifié dans l'annonce ; joignez- 
y une liste de telles firmes ou 
personnes et glissez le tout dans 
une autre enveloppe adressée 
au Service Confidentiel di IA 
PRESSE, case 0000 Montreal 1.
il s;ra ainsi possible d'empé- 
cher que votre demande d'em­
ploi ne parvienne à c'::fina- 
ticn ei le nom de l'anr.c.îczur 
utilisant un numéro de cas? est 
mentionné dans votre liste -et 
votre demande sera détruit.*.

! { DESIREUX DE MAINTENIR UN HAUT STANDARD DE QUALITE 
DE SOINS DANS SES NOMBREUSES SPECIALITES

L'HOPITAL MAISONflEUVE
requiert les service* immédiat*

D'INFIRMIERES AUTORISEES
pour occuper de* nouveaux poste» en 

GREFFE RENALE — POUPONNIERE — SALLE D'ACCOUCHEMENT 

— PSYCHIATRIE — SOINS INTENSIFS 

et dan* ses services généraux de 

MEDECINE ET CHIRURGIE 

Se présenter ou appeler pour rendez-vous au :

Bureau d'emploi

HOPITAL MAISONNEUVE,
5415 Boul. L'Assomption, Montréal 
Tél. 254-8341, local 443.

..vw.w.v.waw/AvmvX':»

CANADIEN PACIFIQUE

RELATIONS INDUSTRIELLES
Nous recherchons un spécialiste en relations du 
travail, bilingue, possédant au moins trois ans d’ex­
périence des divers aspects de cette discipline, en 
particulier de la négociation ainsi que de la prépa­
ration et de la présentation de mémoires aux con­
seils d'arbitrage et de conciliation. Formation uni­
versitaire éminemment souhaitable.

Salaire selon qualification et expérience, 
jusqu'à $15,000.

Lieu de travail : siège social, Montréal.

Les demandes seront tenues confidentielles.
Les adresser à :

W. E. McBRIDE 
Vice-président adjoint 
Relations industrielles 
Bureau 290, Gare Windsor 
Montréal

.REPRESENTANT 
PRODUITS AGRICOLES

Notre division "Green Cross" demande un repré­
sentant de ventes pour les Cantons de l'Est.
Le postulant devra être, diplômé niveau secondaire, 
bilingue et de préférence avoir une certaine expé­
rience dans a vente de produits agricoles tel 
qu'insecticides — engrais chimique, etc. ...

Voiture et dépenses payées après le stage d'entraî­
nement.

Prière de nous faire parvenir votre demande par 
écrit, donnant les renseignements concernant l'âge, 
la formation académique et l'expérience.

L. PECKER

CIBA COMPAGNIE LIMITEE
DORVAL 780, P.Q.

REPRESENTANT PHARMACEUTIQUE
CANDIDAT : Homme supérieur, possédant un diplôme univer­

sitaire ou ayant reçu une formation théorique et 
pratique dans le domaine de la santé (par exem­
ple, techniques de laboratoire, inhalothérapie ou 
Sciences infirmières). Le candidat doit aussi 
éprouver de l'intérét pour la vente et le monde 

i en plein essor de la médecine. Il doit parler
couramment le français et posséder une connais­
sance suffisante de l'anglais. L'expérience de la 
vente serait un avantage.

TRAVAIL : Faire connaître de façon claire et précise les 
produits de la compagnie aux médecins, pharma­
ciens et au personnel des hôpitaux.

TRAITEMENT ET AVANTAGES SOCIAUX : Selon la compétence 
et l'expérience, avec augmentations graduelles 
d'après le mérite. Voiture, régime de retraite 
payé par la compagnie et frais de déplacement.

LA COMPAGNIE ELI LILLY (Canada) LIMITEE 
3600 Ave BARCLAY, Suite 200, Montréal 251 

738-9268
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LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE LE ROYER
demande des

PROFESSEURS A LA LEÇON
MATIERES
CATECHESE 41 
FRANÇAIS 131

i mzæzzzzz

CARRIERES ET PROFESSIONS

Téléphonez à 874-7245, .7246 ou 7258 

fyk. Demandez
Mlle PIERRETTE IALUMIÈRE ou Ecrivez à IA PRESSE 

7, rue St-Jacques, Montréal

NIVEAUX
SECONDAIRE IV 
PROFESSIONNEL COURT 
SECONDAIRE IIIINITIATION AUX 

SCIENCES PHYSIQUES 
Communiquer avec : “

M. JEAN-JACQUES BELLEMARE 
PRINCIPAL ADJOINT 

ECOLE DANIEL-JOHNSON 
645-9251 POSTES 33 ET 34

RENSEIGNEMENTS: .
le* annonces publiées dans cett> section sont facturées au tarif uniform* 
de .95 le liqno aa4te. Ne-* acccrdrnj la commission habituelle eux agepee* 
de publicité. L» izrvico do cas:s postales et dj retour du <ourrief#«est .50 
pour le durée de l'anncnce et strictement confidentiel, La dato limite pour 
reception da ce» annonce* est fixés à 2 jours avant la dato do parution.

Téléphoner à 874-7245, 7246 eu 7258

Demandez
Mlle Pierrette LaTumîèr* ou écrive* à IA PRESSE 

7, rue* St-Jacques. Montreal
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L'Association des hôpitaux refuse la 
participation du personnel à l'administration

de notre bureau de Québec

QUEBEC — L’ Association 
des hôpitaux de la province 
de Québec a refusé de re­
commander à ses 212 institu­
tions membres de prendre 
les moyens voulus pour 
qu’au moins un membre de 
leur personnel f^fse partie 
de leur conseil d’administra­
tion. .

A son assemblée générale 
annuelle qui s’est terminée 
samedi au Château-Fronte­
nac, l’association a égale­
ment refusé de se donner, 
immédiatement le statut 
d’un organisme purement 
patronal en rejetant l’idée 
que, d’ici six mois, au moins 
75 pour cent des délégués 
soient des membres des con- 
s e i 1 s d’administration des 
hôpitaux.

Aussi, dar.s la même ligne 
de pensée, l’association a-t- 
elle a formé son désir de voir 
entrepréndrj) dés négocia- 
tion&imtfrtf les 10,000 cadres 
non syndiqués des hôpitaux 
et les parties intéressées, et 
décidé de faire part de son 
voeu au gouvernement.

L’Association a également 
demandé que les employés 
d’hôpitaux ne soient pas as­
sujettis à l’assurance-chô- 
mage dés juillet 1971, 
comme le prévoit actuelle­
ment un Livre blanc du gou­
vernement fédéral.

Enfin, les délégués ont 
adopté le programme d’ac­
tion préconisé par le conseil 
d’administration de leur as­
sociation pour la prochaine 
année.

Le rapport prévoit notam-

Le Canada finance la 
construction d'une 
académie au Sénégal

DAKAR (AF) - La cons­
truction à Thies d’une acadé­
mie nationale sénégalaise va 
être financée par le Canada. 
Cette réalisation constituera le 
plus important projet de coo­
pération de ce pays, en Afri­
que. 5

La convention de finance­
ment a été signée, vendredi, à 
Dakar par MM. Jean Collin, 
ministre sénégalais des Finan­
ces et des Affaires économi­
ques, et Gordon Ridell, ambas­
sadeur du Canada.

Dans une allocution, M. 
Jean Collin a indiqué que le 
président Léopold Sedar Sen- 
ghor attachait une importance 
particulière au Prytanée de 
Thies, ville située non loin de 
Dakar. La vocation de cette

école civile sera de former des 
cadres supérieurs pour la 
fonction publique sénégalaise. 
Elle sera édifiée en trois ans 
et pourra accueillir trois cent 
cinquante élèves. Le Canada 
contribuera également a u 
fonctionnemem de l’école en 
fournissant des enseignants. 
On note déjà la présence au 
Sénégal de quatre-vingts assis- 
t a n t s techniques canadiens. 
En outre, le Canada finance 
également la construction de 
quatre collèges d’enseigne­
ment général, pouvant rece­
voir mille six cents élèves et 
va entreprendre prochaine­
ment la mise en chantier d’un 
internat de trois cent cin­
quante places dans un lycée de 
Dakar.

PROFITEZ DU SERVICE DE

livraison i domicile
B74-S3.11

ment la participation de l’or­
ganisme à l’implantation des 
nouvelles politiques qui dé­
couleront du v o l u m e "La 
Santé”, la dernière tranche 
du rapport de la Commission 
d’enquête sur la santé et le 
bien-être social.
La peur des j
difficultés

Parmi les raisons invo­
quées contre la représenta­
tion du personnel au sein des 
conseils d'administration, on 
a évoqué la p o s s i b i l i t é 
qu’une telle initiative mette 
les autorités aux prises avec 
de grandes difficultés, 
“comme dans le cas des 
CEGEP qui ont accepté la 
co-gestion".

On a aussi fait valoir que 
les médecins sont actuelle­
ment représentés sur plu­
sieurs conseils d’administra­
tion et que cet état de choses 
crée souvent une situation 
de conflits d’intérêts.

Enfin, on a soutenu que le 
choix du représentant des 
employés au conseil d’admi­
nistration poserait plusieurs 
problèmes, dont celui du mé­
contentement éventuel d e s 
groupes dont les candidatu­
res auraient été refusées au 
profit d’une autre partie du 
personnel.

Une institution 
“pas ordinaire"

Les délègues qui préconi­
saient la représentation des 
employés au sein des con- 
s e i l s d'administration ont 
notamment fait valoir pour 
leur part que les hôpitaux 
étaient des sociétés “pas or­
dinaires” et que le gouverne­
ment avait reconnu un tel 
fait en permettant qu’un 
tiers des membres d’un con­
seil d’administration soient 
des membres du personnel.

Ils ont aussi soutenu que le 
“véritable” propriétaire des 
établissements hospitaliers 
est le public consommateur 
et que les syndiqués d’hôpi­
taux peuvent être considérés 
comme un des principaux 
éléments représentants d e 
“ce propriétaire”.

En dépit du fait que la ré­
solution initiale a été amen­
dée pour que le représentant 
des employés ne soit pas né­
cessairement u n syndiqué, 
elle a été rejetée par environ 
100 voix contre 20. Le résul­
tat du vote n’a pas été dé­
voilé officiellement. Il y a eu 
trois abstentions.

un prêt personnel

I

vous permet 
davanta:

<SSb^4Ss>

A/\V

r

Ill mini
l— ■ *

Vous pouvez obtenir un prêt personnel de la Banque d'Épargne 
pour toute raison valable : nouvelle voiture ._.. T.V. en 

couleur ... bateau ... meubles ... tout ce qui vous plaira. 
Empruntez j’usqu'à $5,000. et choisissez vous-même le mode 

de remboursement le mieux adapté à votre budget.^ 
L'intérêt est relativement modiquë et votre prêt est protégé par

une assurance-vie. .>
Consultez le gérant de la succursale de la Banque d'EpaTgne de 

votre quartier, et constatez comment un prêt personnel 
vous permet davantage. -

LA BANQUE D'ÉPARGNE
• . ' • '

DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

CHARTE FÉDÉRALE —MEMBRE: SOCIÉTÉ D'ASSURANCE-DÉPÔTS DU CANADA

l/n précédent?

Par ailleurs, c’est par le 
\ote prépondérant de l’ex- 
président Jean-Jacques Min- 
guy qu'a été rejetée la pro­
position voulant qu'au moins 
75 pour cent des délégués de 
l’association soient des 
membres des conseils d’ad­
ministration des hôpitaux. 
Le vote final avait été de 63 
voix pour, et de 63 voix con­
tre. Un vote précédent sur le 
même sujet avait été de 50 
voix pour et, et 50 voix con­
tre. Ce serait la première 
fois qu'une décision sur un 
sujet aussi important aurait 
été prise de cette façon.

M. Minguy, 1 ü’i -même 
cadre supérieur d’une insti­
tution dirigée par des reli­
gieuses, a expliqué son vote 
en disant qu'il se devait de 
respecter l’“autonomie” des 
membres des conseils d’ad­
ministration et leur désir de 
se faire représenter ou non 
par des employés à l'asso­
ciation.

Cette question est discutée 
depuis trois ans aux assem­
blées générales de l’associa­
tion et elle reviendra certai- 

, nement sur le rapis l’an pro­
chain. selon les adeptes du 
changement qui se disent 
convaincus d’avoir gain de 
cause en 1971.

Si une telle initiative était 
prise, elle permettrait no­
tamment d’assurer que les 
associations des cadres d'hô­
pitaux soient les seules à re­
présenter réellement ces 
professions. Actuellement, 
l’Association des hôpitaux 
sert à représenter à la fois 
non seulement les intérêts 
des institutions, mais aussi 
ceux de leurs employés su­
périeurs.

Négociations et 
assurance-chômage

L’adoption de la résolution 
affirmant le désir de voir en­
treprendre des négociations 
avec les cadres des hôpitaux 
n’a pas trop surpris.

Tout au cours de l'assem­
blée, des delégués, dont plu­
sieurs sont des cadres, ont 
manifesté leur mécontonte- 
ment devant le temps mis 
par le gouvernement à ra­
juster leurs salaires et à 
leur donner un régime de re­
traite.

Plusieurs des mêmes per- 
sonnes ont aussi exprimé 
leur inquiétude vis-à-vis de 
leur situation personnelle, à 
la veille de l’application des 
nouvelles politiques de santé 
qui chamoarderont le sys­
tème hospitalier.

Le texte de la résolution 
au sujet de ’’assurance-chô­
mage n'a pas été discuté, 
mais le préambule explique 
que les employés d’hôpitaux 
n'ont pas besoin des bénéfi­
ces en question pour les rai­

sons suivantes:
— le secteur hospitalier a 

des particularités en ma­
tière de main-d’oeuvre;
— 1 e secteur hospitalier 

représente un service public 
dont le niveau et le genre

d'activités ne p e u v e n t se 
comparer aux autres sec- 
t e u r s d'activités économi­
ques;

— lé secteur hospitalier a 
des dispositions, dans les 
conventions collectives d e 
portée provinciale, garantis­
sant dans une très large ne- 
sure le plein temps d'emploi.

Parmi les quelque 100,000 
employés d’hôpitaux du Qué­
bec, environ 70,000 sont syn- 
d i q u é s. Des 30,000 autres, 
10,000'sont des cadres supé­
rieurs et intermédiaires.

ANNONCE

Ne soyez pas gêné par
UN DENTIER

qui bouge
Ne» craiîfncz plus «le voir votro don» 

Mer «o relâcher au mauvais moment. 
! Pour plus de sûreté et do confort, 
saupoudrez simplement v o * pro­
thèse* d'un peu «le la fnmrusn pou- 
‘dre FASTEKTII. Li poudre adhésivo 
i pour dentiers FASTKETH maintient 
fermement les dentier* plus 1o#ik» 

i temps. Permet de manner plus facifle» 
I ment. N’aicrlt pas sous les appareil*. 
Nul effet coinmeux, sirupeux ou 
pâteux La santé exige un dentier 

j ajuste. Vo\ez \otro dentiste rc»
I entièrement. Demandez vite xotre 
KASTLETH A tous le<» ra>on* do 

1 pharmacie.

OPTOMETRISTES • OPTICIENS

J. HENRY RICHARDSON, O.D. 
J. HENRY RICHARDSON, Jr. O.D

OUVERT DU LUNDI AU JEUDI DE 9 AM. j 5.30 P.M

Les perruques pour hommes, 
ce n’est pas pour demain, 
c’est pour aujourd’hui!
Et la plupart des hommes.sont du 
môme avis que nous. En effet, c’est 
pourquoi EATON a décidé d’ouvrir 
une nouvelle boutique “L’homme en 
tête”.
Un rendez-vous exclusivement 
masculin où les hommes changent 
de tète pour accentuer charme, 
élégance et art de plaire 1 
Sans aucune distinction... le tout 
jeune conquérant comme l’homme 
d’un âge certain, chauve ou non, 
portera la tête haute les toutes 
nouvelles créations perruques et 
postiches au masculin signés 
•‘O-SCOPE’i
Les ‘prêts-à-porter’ ou les ‘faits-sur- 
mesure’ en fibre synthétique ou en 
véritables cheveux italiens.

55.00 à350.00
Des spécialistes réputés seront à 
votre disposition au rez-de-chaussée, 
chez EATON en ville seulement. 
Rayon 504. Un service à domicile de 
spécialistes existe aussi. Pour rendez 
vous, vous n’avez qu’à composer 842- 
9331, poste 613
Commandes passées au magasin 
même.

EATON V’T. '.V.’ /T ,'-.i

•n.
HEURES D’AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI, MERCREDI DE 9 JH 30 A 18 H 

JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
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PgOeLove*
jg»—
;S'u de toilette
y** m»ü3 onjôte^

: j*^te rrfais durait 
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Les doux yeux 
de “Love”

vôtres àprix merveilleux!

L’effot de “Lovo" c’est un nouvel effet captivant qui vous 
fait les yeux doux à l’aide d’ombres, de mascara, do ligne* 
paupières et ligne-sourcils aux coloris subtils presque 
naturels â combiner et à harmoniser en beauté

A. Ombre et fard avecpincean-appllcatetnr
Boîtier tout rond contenant deux godets 
ombre-et-fard plus un pinceau avec estom­
pe à l’autre bout.
B. Ligne-paupières avec pinceau effilé
Ligne-paupières en plaquette pour souli­
gner l’oeil a l’aide du pinceau-traceur. 10 
nuances harmonisées aux ombres et fards.
C. Ligne-sourcils avec pinceau oblique 
Lignes-sourcils aux teintes subtiles d’effet 
naturel pour accentuer les sourcils. Brun 
miel, fumée ou sable.
D. Mascara formule riche automatique
Mascara à appliquer automatiquement 
pour accentuer les cils. 8 teintes d’effet 
naturel.

Commandes passées aux magasins seule­
ment

3.50 
2.75
2.50 
2.50

Douce fragrance 
de “Love”

E. Diffuseur "Eau de Love” 2.45 oz
Des fleurs au printemps: c’est la fragrance
légère mais enjôleuse en diffuseur. 5.00
Non représenté 
Fond de teint "Love” 
diaphane IV, oz 2.50
Illumineur "Love’’ bâ­
ton maquilleur 2.50
Démaquillant “Love* 
au' citron frais 6 oz 4.00

Ronge a lèvres "Loves- . 
tick- 1.75
Ombre-paupières "Lo- _ _ _velids" 2.00
Hydratant de base "Lo*
ve" crémeux 4 oz 4.00

"Eau de Love" en fla­
con 6 oz 5.00

Poudre transparente 
"Love* 2.50

Mlle Pierrette Vincent, repré­
sentante “Love” est au rayon 
des cosmétiques chez Eaton en 
ville, rez-de-chaussée, au­
jourd’hui jusqu’au samedi 31 
octobre.

Livraison des commandes 
de 2.00 ou plus

EATQM en ville (rez-de-chaussée). Ville d’Anjou* Pointe- 
Claire. Rayon 212

Petits charmeurs 
par Grenier

Légers, presque aériens, ces charmants dessous mou­
lent sans gêner. Soutien-gorge, bikini et culotte de 
soutien sont fabriqués de nylon/“Lycra” /‘Helanca1* 
extensibles dans les deux sens pour un contrôle doux 
et plus naturel. Motif floral bleu sur fond blanc.

A. Soutien-gorge à enfiler, bonnets 
souples. A 34 et 36, B-C 32 à 36. ch,

B. Culotte de soutien assortie. Petite,
moyenne et grande. ch.

C. Bikini assorti, tailles petite, moyen­
ne et grande, ch.

5.50 
7.00
4.50

Mlle Madeleine Paquette repré­
sentante de la maison Grenier, 
sera chez Eaton en ville aii troisiè­
me étage, mardi et mercredi 27 et 
28 octobre de 9h30 à 17h;â Pointe- 
Claire le jeudi 29 octobre et à Ville 
d’Anjou le vendredi 30 octobre, do 
17h â 21h.

COMPOSEZ 842-9211
En ville (troisième étage). Ville d’Anjou, Pointe-Claire. 

Rayon 609

Les Boutiques Eaton du Petit Panier Rouge et des Décorations de Noël
La Boutique du Petit Panier Rouge est remplie de toutes ces 
jolies choses qui font la joie des Fêtes: rubans, papiers d’embal­
lage-cadeaux, bougies, bougeoirs et cartes de souhaits. Venez 
tôt faire votre choix.

Eaton en ville (cinquième étage) Ville d’Anjou et Pointe-Claire

La Boutique des Décorations de Noël est toute pleine de gaieté ! 
Vous y trouverez: lumières scintillantes, arbres de Noël magni­
fiques, guirlandes torsadées et brillantes et toutes ces jolies 
choses qui donneront à votre maison un air de festivité.

Eaton en ville (cinquième étage), Ville d’Anjou et Pointe-Claire.

Oui! C’est cette semaine vente
Mus ttre

chez EATON
üSS*Aujourd’hui et jusqu’au samedi 

31 octobre aux 3 magasins - 
En ville, Ville d’Anjou, Pointe-Claire. 
Profitez-en!

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H

k A

LE STANDARD OUVRE A 8 H 30.842-9211
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19% à 34% de rabais !
Cristal “Pinwheel” taillé-main

C’est le moment d’acheter et d’économiser. L’occasion porrr vons de choisir le cris­
tal de plomb européen à prix réduits. Le motif raffiné “Pinwheel” taillé-main re­
haussera votre table avec éclat.

A. Verrerie sur pied étincelante
Rehausse f'ejegance de votre table. Donne un air de fête a chaque occasion.

Ordinair en ent
1. Cognac 3.50
2. Old fashioned 3.50
3. Cocktail 3.50
4. Verre à eau 12 oz 3.95
5. Verre à jus 5 oz 3.50
6. Verre à eau 9 oz 3.95
7. Champagne/sorbet 3.95
8. Gobelet 3.95

9. Bordeaux
10. Porto/sherry
11. Liqueur
12. A jus (sur pîed)
13. Flûte à pilsener 
Non représenté : 
Assiette à sorbet

Ordinairement
3.50
3.50
3.50
3.50
4.50

4.50

B. Accessoires assortis pour la table
Ravissantes pieces de service pour bien recevoir chez-soi. Ou pour offrir l

Ordinairement Ordinairement
14. Crémier et sucrier 7.95 17. Salière et poivrière 6.95
15. Bol sur pied 7.95 18. Cendrier 43/»” ‘ 7.95
16. Boite à cigarettes 7.95 19. Beurrier couvert 5Va" 7.95

Spécial
Articles nos 1 à 12

2.69
chacun

Spécial
no 13 "Pilsener” ou assiette

3.49 chacun

Spécial

5.44
chacun

C. Pièces fonctionnelles décoratives
Splendides pièces en cristal à apprécier pendant des années. 

Ordinairement
20. Plat compartimenté

13x772” 12.50
22. Bonbonnière couverte

8 Va” hauteur 12.50

• Ordinairement
21. Briquet 12.50
23. Chandelier (ch.) 12.50

Spécial

8.44
chacun©

D. Élégantes pièces décoratives
Pièces givrées étincelantes pour compléter l’harmonie delà tablet 

-» . Ordinairement Ordinairement
24. Pichet 10" hauteur 16.95 27. Bol plat 9" . 16.95
25. Bol sur pied 9” 16.95 28. Vase 10” hauteur 16.95
26. Plat à gâteau 12” 18.95 ' 29. Carafe à vin 15Vi” 18.95

Spécial

12.44
chaoune

E. Élégance du cristal pour vos réceptions
Pour la touche de raffinement essentielle de vos réceptions et,occasions spéciales.
30. Plateau pour su­
crier et crémier. Ojrdji, 
jmirement 3,95

Spécial

2.69
ItOMBllh

31. Carafe carrée, 9 
°/«" hauteur. Ordinai­
rement 22.50

Spécial

15.44
eh.

32. Service â punch: $2 
tasses, bol â. punch avèo 
couvercle et louche. Ordi­
nairement 79.95

Spécial

55.44
l*na.abl.

COMPOSEZ 842-9211
EATON en ville (quatrième étage), Ville d’Anjou, Pointe-Claire, Rayon 253

HEURES D’AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H
.? \ .

A 8— SAMEDI DE 9 H Â 17 H

' ’ * •

LE STANDARD OUVRÉ H 30, 842-9211


